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Monsieur Borden avait demandé des pouvoirs
plus étendus au sujet de la conscription

LIMEE BELGE PLUS
F

Le Roi Albert a réorganisé son armée et est prêt au
combat

ANARCHIE EN SIBERIE
Les Alliés contrôlent parfaitement la situation sur

le front ouest

Le gouvernement avait inséré dans le discours du trône un paragraphe 
annonçant son intention d’appliquer plus sévèrement la conscription, 

mais cet item est retranché à la dernière heure (Ilÿpêrhe de la l’rmae Aaaoclte)

Ottawa, 18. — Le» membres de l'Opposition au Par­
lement ont présenté des avis de motions et ont posé au 
gouvernement des questions qui feront le sujet de longs

Sir Wilfrid Laurier répondra cet après-midi aux orateurs ministériels, qui débats.

M. BORDEN N’A PAS GARDE DE SIEGE POUR M. WHITE

ont parlé hier

(Tribune de la presse).

Ottawa, 18.—Les travaux de la session sont commencés ce matin sans le moindre vestige des 
pompes d’autrefois, pas d’habits de gala, de gardes à pieds, ni de musique. Comme la salle où siège 
le sénat ne peut même contenir la députation des deux chambres, il y avait très peu de dames en 
grande toilette et surtout pas de débutantes.

-----  —---- _ . ___ “Nous sommes en guerre. Tout change”, disait un unioniste à un franc libéral qui ajouta:
,es Belges et les Portugais ont le con role de toutes >eurs positions, „0u| ,eg uns p)ug que ,es autres”. Toutefois cette séance d'avant-midi, par un beau soleil de mars
au front de bataille. En certains endroits les duels d ar e t avajt ses charnies< u y avait de la gaieté dans l’air et des rires épanouis sur les figures des heu-

site, mais 1 artillerie albee a le dernier mot, et reux gagrnants de la trop fameuse élection du 17 décembre.
Dans les rangs de l'opposition, autour de Sir Wilfrid Laurier siégeait la vieille garde : MM.

Lemieux, Murphy, Bureau, Lapointe, dont plusieurs ont vu leurs cheveux blanchir à la tâche. Par

(CAIile de In l'reane Ananrlée)

Londres, 18.—Il est certain que les Américains, les Français,

pris une vive intensité,
les raids contre les tranchées allemandes se poursuivent nombreux 
et fructueux.
fmrnrp1 Hp»0 p^pV^ nl-HrUpmmf * Ips”^\nu^nienacent^e contra-ste. il y a un grand nombre de tous jeunes hommes, beaux types français, à la physionomie 
wendre roffensfve malnt<™nt ies Allles <lul menacent “^ouverte et franche, les .veux clairs, tantôt rieurs et tantôt sérieux, qu’une renommée enviable a pré- 

C’est à Verdun et dans les Vosges que la lutte est la plus a *a chambre.

M. J. E. Armstrong, de Lambton, a donné avis qu'il 
proposera l'adoption d’une résolution à l’effet de mettre 
en pleine valeur, au bénéfice des provinces de l’Ouest, les 
mines de charbon et d’anthracite de l’Ouest Canadien.

M. J. H. Burnham proposera qu’on accorde aux pa­
rents des soldats l’jndemnité comme tels, même s’ils ne 
sont pas dans un absolu besoin.

L’honorable M. Lemieux tentera de faire adopter une 
résolution demandant au gouvernemnet de prendre des 
mesures immédiates afin d’empêcher la disette du combus­
tible l’hiver prochain.

L’hon. M. Lemieux demandera également l’établisse­
ment d’un service de wagons-glacières sur IT. C. R., afin 
de promouvoir la distribution du poisson sur le marché ca­
nadien.

L’honorable Lemieux demandera aussi la production 
de la correspondance échangée entre le premier ministre 
et la Fédération du Service Civil au sujet de certaines no­
minations dans le département des Postes et des Douanes.

M. E. B. Devlin veut savoir ce que coûtent le bureau 
du contrôleur des vivres et le conseil du Service Militaire* 

Sir Wilfrid Laurier demandera la production de tous

acharnée, et c’est là aussi que peuvent se livrer les plus grandes | , Les rangs ministériels sont serrés. L’impression de voir aux premières banquettes l’hon. 
batailles.* A Verdun, les Allemands bombardent nos tranchées de- jFrank Carvell et l’honorable Arthur Sifton, sur la deuxième rangée MM. Rowell et Calder, pui* ici 
puis plusieurs jours sans discontinuer. !. MM* Hugh Guthrie, Buchanan, Nesbitt, etc., est indéfinissable. Les conservateurs semblent

L’une dès meilleures nouvelles dé la guerre est à l’effet que être eux-mêmes surpris tous les premiers de voir ainsi leurs rangs éclaircis. Les mots “Unionisme”
les nouvelles troupes Belges, réorganisées et prêtes au combat ont et “Unionistes” ne sont familiers aux oreilles de personne et provoquent des sourires. On met une
été placées au secteur de la côte dans les Flandres. I certaine gêne à les prononcer. Il semble qu’on ne s’y fera jamais et qu’avant longtemps nous assls-

Cette partie du front Ouest a été jusqu’ici, défendue par les terons à d’autres changements, à une autre union, celle des libéraux de toutes nuances, car enfin, ce
Français. Durant l’hiver l’armée Belge a été surtout occupée à sc1 faut au Canada, c’est un vrai gouvernement démocratique, autrement dit libéral. ____________________________ .
réorganiser, et maintenant elle vient prendre sa part au feu, allé-, Les lecteurs du “Canada” apprendront sans doute avec joie que les nouvelles annonçant la lcs arrêtés ministériels sur l’admission en franchise de* ins
géant d’autant les troupes anglaises et françaises. retraite de M. White, du cabinet unioniste se confirment, par ce fait que chaque ministre a reçu friimAn| nil„ J-,. rnrr*»*nnn-

Au front Américain, l’artillerie gronde toujours. Allemands un siege en chambre et qu’il n’en reste plus pour l’ancien ministre des finances. La banquette occu- , ’ «ij* r j
et Américains rivalisent d’ardeur, et l’ennemi a le dessous. On a pée par l’ancien ministre des finances a été assignée à l’hon. A. K. MacLean. M. White est donc Q*10063 pour ou contre le travail de* jaunes en Canada,
détruit à coups de canons des appareils installés par les Allemands malade d’une maladie qui le forcera bientôt à quitter définitivement le cabinet.
P0UrJ.a projection des gaz. _ .............. On nous assure de source très digne de foi que dans le discours du trône on avait inséré un

petit paragraphe à l’effet de conférer au ministère, des pouvoirs encore plus étendus pour mettre 
en vigueur la loi de conscription. Or, à la dernière heure ce passage a été retranché. Nous avons 
appris de la bouche de quelques personnes qui ont eu une conversation avec un militaire huppé des 
provinces maritimes, de passage à Ottawa, que l’idée de vouloir soutirer plus d’hommes du Canada 

j et de pousser plus loin l’enrôlement forcé, “C’est f^u”. Ce personnage est un unioniste en vue, et

Malgré la ratification du traité de paix entre la Russie etl’AI- 
lemagne, les soldats du Kaiser continuent leur marche à travers 
les provinces du Sud de la Rassie.

L’Allemagne annonce officiellement la prise de la ville de Ni- 
kolaiw où des quantités de blé auraient été entassées.

LltUMRHE PASSERA PAR
URE CRISE TERRIRLE

Rien n’est encore décidé quant à 1’intervention du Japon en 
Sibérie. Les dépêches de Sibérie révèlent un état de choses pitoya­
ble. l>es prisonniers Allemands, qu’on a libérés, prêtent main- 
forte aux Itolshevik pour écraser Semenoff.

Au front italien, les Autrichiens ont tenté de traverser la 
Piave, mais ils ont été repoussés.

Les rencontres des avions alliés contre les avions ennemis ont 
causé de grandes pertes à ces derniers. Les .Anglais, de jeudi à sir Robert 'Bordên, appuyé’par M* 
dimanche, ont abattu dix machines ennemies, les Français en ont, Carvell qui le proposa à cette impor- 
abattu sept.

tout nous porte a croire qu’il exprimait l’opinion courante dans les cercles bien informés.

A la séance du matin,M. Edgard X. 
Rhodes a éti réélu orateur de la 
Chambre des Communes. Depuis long­
temps on parlait de sa nomination

LE NOUVE AU CH LE NATIONALISTE FAIT APPEL A TOUTES LES 
BONNES VOLONTES.

Il n’a pas paru du tout surpris quand : attendait, apporté A la min*’, en vi- 
il entendit prononcer son nom. C’est •/aewr do la loi du Service militaire,

let: renfort* veceseaire* pour mainte­
nir la plein effectif de not7-e armée, 
ont été fournie et seront maintenu* 
dan* l’avenir.

LA CAUSE DE LA FIEVRE DES
TRANCHEES DECOUVERTE

LES POUX SERAIENT LA CAUSE DE CETTE AIAI.ADIE JUSQU’ICI 
INCONNUE.

(CAMr de In Prenne .tnnoriee)

l’aris, 18 — La Croix-Rouge Américaine a fait une découverte qui fera 
sensation. Après maintes expériences, on en est venu à la conclusion que la

(Câble de In Prenne Annoetée)

Enniskillen, 18 — John Dillon dédar que sa première tâche aéra de ré­
clamer de l’Angleterre la liberté de l'Irlande.

En ce jour de St-l’atricc, la réalisation de cette demande est le meilleur 
voeu que nous puissions former pour nos compatriotes irlandais.

Et nous le faisons de tout coeur. “J’ai été choisi, dit-il, pour déterminer 
çui u reunite m la perte de plusieurs | si la question de l’Ulster peut être réglée à l'amiable. Si, tcl cst le cas, il vaut 
centaine» de vie* et </. la destructions la peine d'attendre ; mais on en est arrivé à un moment où les délibérations 
d'une portion considérable de rette doivent en finir. SI la convention ne s’accorde pas, le blâme devra être impu- 
cité ainsi que de h ville adjacente de i té à ses ministres, ou à une certaine section, parce que l'Irlande leur a donné 

Afin d'étendra le principe de l'acte ' Durmouth, a provoqué une universel-' tout le temps et toute la latitude voulus. 
du sendee civil ai/j sendees crté-\lc sympathie à l'adresse des sinistrés. I “Si la convention échoue dit-il. lu question irlandaise prendra dans quel- 
rieurs nous avons décide que toutes '' Mes aviseurs vous soumettront des | ques semaines une tournure plus formidable que jamais, je suis certain que

tation sans tache de valeur achevée] t'ue conformément à i'Act des Mesu- 
qui n’a fait que s'augmenter depuis la j des de Guerre de l.Otj. 
fin de lu dernière session. En dépit Les arrêtés ministériels relatifs aux 
du long retard, plus long qu'on ne s'y énoncés ei-dessous vous stront sou-1

mis.
Le malheureux désastre d'Halifax,\

tante fonction.
A l’appui de sa motion, le premier 

ministre dit toutes les qualités re­
quises pour faire un bon président:
“patience, courtoisie, fermeté et im­
partialité.” M. Rhodes possède à un Inominaticns aux services publics \ projets en vue de secourir les parent: 
degré éminent toutes les qunlifica- ne seront faites qu’en raison du mt-\de.s victimes et ceiw que le dtsnstrea 
lions mentionnées et l'expérience delate. Une nouvelle législation sera [ruinés.
la dernière session est encore fraîche niise en vigueur à cet effet. Entre En dépit des circonstances cnorma- 
à nos mémoires, dit-il, pour corrobo-cc principe a été> suivi en tant] les et défavorables qui ont prévalu de­

que possible comme voit» pourrez en puis trois ans. la stabilité financièrerer la vérité de ce que j’avance. I Ç«<’ possible comme vous pourrez en }>uis trois ans. la stabilité fi
Comme il reprenait son siège, des par un arrêté ministériel qui| du Canada s'est bien maintenue. Le

applaudissements éclatèrent dans les I vous sera soumis. \ volume de notre commerce extérieur
rangs de l’opposition. Sir Wilfrid !
Laurier sc levait pour acquiescer à | en

l'Irlande est à la veille d'entreprendre la lutte la plus mouvementée de son 
histoire.

“L’Irlande est actuellement dans une situation tragique. Un grand nom­
bre de jeunes Irlandais veulent abandonner le Home Rule pour réclamer une 
république Irlandaise.

‘Ce mouvement n’est peut-être pas aussi fort qu’on le pense, mais il re­

page dans le sang, surtout dans les premières quarante-huit heures qui sui­
vent l’infection ; la maladie quoique appelée “fièvre de tranchée” peut être 
communiquée par des poux venant de pays où il n’y a pas de tranchées. En 
effet, les sujets mordus par des poux pris sur des oeufs venant d’Angeterre 
ont eu la même maladie que les sujets mordus par les véritables poux de 
tranchées.

Cette fièvre a causé de lourdes pertes, et la découverte de sa cause ren­
dra un Immense service aux Alliés, puisque l’on pourra désormais employer 
des préservatifs.

QUATRE CONSPIRATEURS PINCES

colonisation intensive et 
Cette politique devra 

encourager l'établissement 
activer l'agriculture

remarquer que cette feuille j cf aider au développement des res- 
no spécifiait pas l’heure de l’ouvcrtu- j sources du sol. Pour atteindre ce but, 
re et que par conséquent ce premier jo« « créé un ministère de colonisa- 
acte était illégal. II observa aussi fion et d'immigration. Et la législation 
que les lois du pays prévoyaient que 
les Chambres devaient se réunir non 
dans l’avant-midi, mais il trois heures

présente l'opinion d’un grand nombre de jeunes Irlandais.
“11 est oiseux de discuter la question d'une république irlandaise en ce 

Mes conseillers croient fortement ° excède de beaucoup celui de n’im-I moment. Les chefs de Sinn Feiners devraient s’unir nu reste du peuple irlan- 
la nécessite d’une politique d’immi- Porlc quelle période correspondante > éluis pour réclamer ce que nous somme» sur le point d’obtenir.

d’avant la guerre, et, dcjruis un an, 
la balance favorable du commerce 
s’est très sensiblement accrue.

M. Dillon a aussi mis les jeunes gens en garde contre une nouvelle insur­
rection qui permettrait aux autorité.» militaires de les faire fusiller.

rent le bras et l'accompagnèrent jus­
qu'aux marches du tronc. L’Orateur

(liepRelie de In l'reamc Atmœlÿe)
New-York, 18 — Les agents du Ministère de lu Justice ont arrêté, aujour­

d’hui, deux hommes et deux femmes, de nationalité étrangère, vivant dans un 
quartier fashionable de la ville, et visitant les diplomates et les autre» gens 
les plus huppés.

Ils ont été remis aux mains des autorités de l’immigration pour être dé­
portés. Cc« quatre individus sont supposé» se nommer : Maron Henri de Devil­
le. Comte Robert De Clnirmont, .Madame Despina Davidovitch Storch et .Ma­
dame BHzahcth Charlotte Nix.

Chacun était logé dans un hôtel différent, cependant, on croit qu’ils agis­
saient de concert contre le gouvernement du pays. On dit que Madame Nix a 
avoué «voir reçu du comte Von Hernstoff la somme de $3,000, mais elle pré­
tend que c’est un prêt

Le gouvernement a saisi en In possession de .Madame Storch, un coffret 
de sûreté, dans lequel on u trouvé de la correspondance et des codes qui se­
raient de nature à donner la vérité sur les exploits des quatre inculpés. Mada­
me Nezie a admis avoir reçu $3,000 d’un officier d’un gouvernement étranger, prononcé a trois heure* cét nprôà-raï 
quelque temps avant son arrivée aux Etats-Unis. Madame Nix serait née en di, par le gouverneur général 
Allemagne, où elle aurait résidé avec le comte de Clnirmont, avant de venir 
aux Etats-Unis.

Madame Storch, ou Nezie, et le baron de Hcville, étalent tous les deux à 
Madrid en 19Lr>, et y étaient connus comme le baron et la baronne de Hcville,
U y furent arrêté» comme espions allemands. On les relâcha et il» partirent 
pour le» Etats-Unis.

Tous deux ont eu des relations avec des personnages important» à New- 
York.

Messieurs de la Chambre
de* Communes,

Les comptes et les estimations ?t*- 
lativement à la prochaine année fis- 

ueccssmrc pour confirmer cette no-1 cale vous seront soumis sans retard 
nnnation vous sera soumise. i et l’on vous demandera de. voter 1rs

••1» sujet de la démobilisation de montants necessaires A la conduite 
de l'après-midi. Il est toujours pré-' forces, mes aviseurs reconnais- effective des operations militaires. 
férnble, dit Sir Wilfrid d’observer les •’’«’«t le nécessité qu'il y a de pourvoir Honorables messieurs du Sénat,

aux soins et à Y entrainement coca-' En dépit des désappointement 
twnnel des soldats de retour du front, nous avons éprouvés au théâtre ori'cn- 
Lcn efforts organisés pour pourvoir, toi de la guerre, nous n'avons aucune 
un tel entrainement dans 
leur aider d se faire une 
sont non seulement important
essentiels. Le gouvernement a nom-ï gno demeure constant et va se pour- 
mt un dcjwrtcmcnt spécial dans ccj»«t,*re jusqu'à la fin. La volonté du 
but ; les pouvoirs nécessaires lui ont vaincre, chez toutes les autres nations

lois du pays.
Concernant le choix de l’Orateur, 

il se dit satisfait de la nomination de 
M. Rhodes, “.l’aime mieux le voir sur 
le siège présidentiel que dans les 
rangs du la députation, dit-il.

Quand il se trouvait au milieu des 
autres députés, il n’était qu’un bon 
partisan. Comme orateur, il s’est 
montré digne de cotte charge et sur­
tout très impartial."

MM. Borden et Carvell lui tendi-

LES PROVINCES DE LA
BALTIQDE A L'ALLEMAGNE

( lll'l'tch* de la Prea«e Asaorlée)
Washington, 18 — Une dépêche reçue de France aujourd’hui fait voir le 

plan organisé par l'Allemagne pour s’assurer le contrôle des province» russe» 
désappointements que sur Baltique. La dépêche se Ut comme suit : “Von Kuehlmann, ministre de» 
uvés au théâtre arien- Affaires Etrangères en Allemagne, a dévoilé le plan qui, sans annexions di- 
, nous n’avons aucune rectes, réservait à l’Allemagne le protectorat de.la Courlande et de la Lithua- 

le but de raison at douter du triomphe de no-' n>e. abandonnant é l’Autriche, celui de la Pologne russe, 
vie civile, tre cause. L'effort des luttions qui1 L’opposition de Ludendorff a fait échoué ce plan en autant que l’Autri- 
ants mai» luttent aux côtés de la Grande-fircta- rhe et la Pologne sont concernées.

été confères.
Une. loi ayant pour but de confir­

mer cette action vous sera soumise. 
Les mesures qui ont été adoptées par 
ordres en conseil, pour empêcher les

élu donna lecture de quelques mots 17j,ro/,(H excessifs dans certaines in-
de remerciements après quoi la scan-....... . -
ce fut ajournée à l’après-midi.

DISCOURS DU TRONE
Voici le texte du discours du trône,

LE FAMEUX
HUGO SCHMIDT

(HApPrhe de In Presse AssnelPc)
New-York, 18. — A la suite du pro­

cès de Bolo Pacha, les autorités ont 
ouvert une enquête sur la conduite 
d’un nommé Hugo Schmidt, autrefois 
représentant de la Deutsche Bank.

On croit pouvoir découvrir un vaste 
complot de la part du plusieurs gran­
des compagnies américaines pour as­
surer à l’Allemagne la domination du 
marché de la laine, après la guerre.

Il se pourrait aussi que des com­
pagnies européennes, notamment en 
Norvège et en Suède, aient prêté 
leurs noms, sous lesquels des cargai­
sons do laine, réellement destinées à 
l'Allemagne, auraient été expédiées 
en Europe.

Si tel est le cas, do grandes com­
pagnies américaines se verront enle­
ver lours permis, comme ayant servi 
d'agent» aux AJlcnmnds.

L’ARTILLERIE
TONNE PARTOUT

(('Ablr dr In Prraftr Anhui'IPfI

Paris, 18. — Au secteur de Ver­
dun et dans les Vosges, l’artillerie a 
déployé une activité extraordinaire. 
Des raids allemands ont partout été 
repoussés.

Le texte officiel du communiqué 
officiel se lit comme suit :

“Les patrouilles françaises opérant 
au nord de l’Aillctte sont revenues 
avec des prisonniers. Ou nord-ouest 
de Reims, près de la Pompelln, des 
raids ennemis contre les positions 
françaises n’ont pas o'J de succès.

“Sur la rive droite de la Meuse, les 
duels d’artillerie continuent. Dans 
la région de Hardmount et au nord- 
ouest de Bezonvaux, d^s raids enne­
mis ont été dispersés par les Fran­
çais.

“Sur lo reste du Iront, il ii’y u rien 
i à aigonlcr.’* <

dust ries et la product ion des aliments, 
ainsi que pour encourager le dévelop­
pement de la construction des navires, 
vous seront communiquées, et toute I 
législation qui sera jugée nécessaire 
vous, sera communiquée, sn

Un bill pourvoyant, au vote des ; réponse 
femmes, avec provisions concernant Mowatt, de

“En septembre 11M7, le» provinces de la Baltique furent placées sous l’au­
torité des Grands Quartiers Généraux de l’armée de l’Est. Le 19 septembre 
suivant, elles étaient déjà organisées. Lu Diet qui existait sous le régime russe 

alliées, est également indéfectible et mais qui avait été convoquée irrégulièrement, fut élue par les propriétaire». 
résolue, notamment, chez les peuples ', Le» barons sont tous d’origine allemande.
gui font partie de l'empire britanni- j Le 21 septembre on décida de former une Assemblée composée de toutes
que, dont l'énorme puissance, et Ica le» classe» de la nation. On eut alors : six délégué» élus par les grands pro- 
vastes ressources commencent à sc priétaires. six élus par les propriétaires moins riches, quatre par le» villes et 
•faire apprécier pour de bon. 1 trois par le clergé, et l’on permit à la minorité allemande en Courlande, d’oc-

| cuper la majorité de» siège» dans l’Assemblée.
De retour aux communes les dépu-; Pour plus de sûreté, les vingt membres du conseil furent élu» par la Diet 

tés reprirent le travail interrompu elle-même. Il» ne pouvaient donc qu’être dévoués à l’Allemagne, 
le matin. Après l’expédition des cer-j C’est ce conseil provincial qui se réunit le 8 mars sous In présic 
taines affa res de routine on propo- l’administration allemande, et qui, sur proposition de six barons, o

la présentation d’une adresse on gouvernement allemand une série de conventions, et en même temps la cou- 
onse au discours du trône. M. romu* Ducale pour l’Empereur Guillaume.

Parkdalc (Toronto) rc-l “Naturellement la presse allemande applaudit avec enthousiasme à ce

présidence de 
offrit au

Honorables messieurs du Sénat,
Honorables messieurs

des Communes’
Vous avez été convoqués A la pre­

mière session d'un nouveau parlement 
au milieu d’une lutte universelle dans 
laquelle sont en jeu les libertés, les 
institutions, la destinée de notre pays, 
comme celle do Yunivers tout entier.

Ce qui fait que les responsabilités (ie8 Etats-Unis et pour contribuer à 
et les devoirs qui vous sont im/wsés !axHUvei’ l emploi le plus efficace de

la naturalisation, vous sera présenté, mercin Son Excellence du discours mouvement. L’Empereur semble disposé à accepter la couronne, sinon pour lui, 
V otrf oUention sera aussi attirée sur u.jj vcnnjt dc prononcer. Il ruppe- du moins pour un de ses fils." 
une loi consolidant et amendant la /ot!,n lout Cc qUe £ duc dc DcVon8‘hire ----------------------------------------

avait fait pour maintenir les bonnesdes chemins de fer; sur un bill tou-

une taxe sur les profits de guerre J . T. ,1.?Vl,E1‘!m.c,!t1 au
les revenus, ainsi qui d'autres. , rnaT,1nt,c" ^ > solidarité impériale.

Dans le but d’assurer la plus gran-i0f^rîjLH son *our #08 felicita- 
de coopération avec le gouvernement1 !Htns a 1 Pratt>ur' «ntra sans

beaucoup de rnan eres dans le vif de 
son sujet.

sont plus importants et de plus haute 
portée que itans le cours ordinaire des 
affaires publiques. Porteurs d’un 
nouveau mandat du peuple et animés 
de l’esprit de fermeté qui vous a tou­
jours animés durant ces longues an­
nées d’inquiétude, d’effort, (te sacri­
fiée, je suis certain que vous apporte­
rez a l'accomplissement de vos de- 
vMrs publies la résolution inébranla­
ble d'appuyer votre pays ô lutter pour 
la cause qu'il a si noblement servie 
jusqu’ici.

Après quatre ans dc guerre, l'issue 
su est encore incertaine. L’effort qu’il 
nous reste à faire dmnandc de notre 
port les plus fermes résolutions cl 
nous saurons ne pas nous y dérober si 
nos coeurs sont, aussi solides et no­
tre courage aussi inébranlable que. ce­
lui de nos compatriotes qui sc bat­
tent outre-mer.

Les forces expéditionnaires cana­
diennes soulitHneiü tncare leur répu-

A LA LEGISLATURE ONTARIENNE
(IW'pCclir «lr lu l'rrnMr Anaoclêe)

Toronto, 18 — La Session actuelle du Parlement touche à su fin.
L’hon. T. W. Mr Garry en présentant sa motion sur la loi des Succession^ 

a déclaré qu’on ne taxerait pas les donations de moindre dc $20.000, faite au 
. i père, à la mère, à l’enfant, à la bru ou au gendre d’un individu, pourvu que 

En quelques phrases prononcées cette donation ait eu lieu trois ans avant le décès du donateur. L’héritier qui 
d une voix inégale et brusque il diti n’appartient pas à la familk du défunt, aura à payer une taxe de quinze pour

cent si la succession ou le legs s’élève à plus que $.r>0,000 et à pas plus que 
$200,000, au-dessus de $200,000, !» taxe sera de vingt pour rent. La loi anglai­
se s'appliquera pour les biens en Angleterre si le défunt a des biens dans 
Ontario.

Le Trésorier Provincial s’est fait autoriser à emprunter $0,000,000 pour 
fins d’achat de.» industries d’énergie électrique.

, ____ On a voté en faveur de l’université de Toronto, une somme annuelle de
en plus des lois provinciales des différentes écoles des tenants de $3,750 pendant dix ans.
plies, une loi a été adoptée b» participation à la guerre, ceux qui i Le gouvernement est aussi autorisé à prendre pour les faire cultiver tous

voulaient la part cipation jusqu’au le» lots de ville non bâtis, sans compensation pour i,.H propriétaires, 
dernier homme et nu dernier sou, ceux; Toutes les manufactures seront désormais soumises à l’inspection par les 
qui voulaient une participation gé- officiers du gouvernement, quel que soit, le nombre d'hommes employés. De 
néreuse mais conditionnelle à un refe- plus aucun édifice à deux étages ou plus ne sera érige avant que le plan ait 
rendum et enfin ceux qui d saient été approuvé par l'inspecteur de» bâtisses. Aucun enfant vu-dessous de qua- 
que nous en avons fait assez,qu« ■ is torze ans ne sera employé dans aucune manufacture, 
devrions laisser combler les vides! Le ministre des Travaux Publics a déclaré que dan» les u«incs de Toron- 
faits dans nos rangs par les Améri- to, 88 pour rent des femmes travaillent moins de 45 heures p»*- semaine, 7 
cains, etc., l’un onisme a triomphé de 1 pour cent, 50 heures ; 3 pour cent, 54 heures ; 3.1 pour cent 53 hei -es, et .81 
tout cola et nous continuons la chat-1 pour cent, l»0 heures.
ne des exploits glorieux accomplis! Le chef de l'opposition, M. William Proudfont a demandé si le conlrôleui 
par nos troupes depuis le commence- I du combustible dsns la province avait été nommé, l’hon. G. H. Ferguson a ré- 

\(A suivre à la page 7) . 1 pondu que, à l’heure actuelle, personne n’occupe ce potte

toutes les ressources des deux pays, 
dans un but de guerre, une Mission 
Canadienne de la Guerre u été établie ciue notre pays passait par une crise 
A Washington et une Commission du ^ participation à la
commerce de Guerre a été instituée à I Kuerre européenne. Devant la tâche 
Ottiiira. à accomplir il s’est trouvé des intel-

En vue de la nécessité de conserver * tfence fortes pour mettre de côté 
le plus efficacement possible toutes divergences de parti et de là est 
les ressources nationales, pendant /aîné le parti unioniste. 11 fit mention 
guerre,
déjà établies, une loi a été adopt 
d'après l’Acte des Mesures dc Guerre, 
dc U'14. pour prohiber l'importation 
et la fabrication des liqueurs alcooli­
ques et pour empêcher leur transport 
dans fout endroit où leur vente est 
contraire à la loi.

Mes aviseurs étant venus à la con­
clusion que l'enregistrement complet, 
des hommes et des femmes du Canada 
qui ont dépassé l'âge de 11! ans, est 
von seulement important, mais essen­
tiel, dans les présentes conditions, 
l’autorisgtion néçcaiiqiro a t£e goui-

I
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CE N'EST PAS UN CHANGEMENT DE GOUVERNEMENT
MAIS UN CHANGEMENT DANS LE GOUVERNEMENT

C’est en ces termes que Sir Wilfrü Laurier qualifie le gouvernement 
unioniste.—Tant que le premier ministre demeure, Tadministration 

reste la même avec les mêmes méthodes et le même contrôle

LA CONCEPTION DU DEVOIR EN TEMPS DE GUERRE ET EN TEMPS DE PAIX
Le verdict du 17 décembre est un rude coup, une giffle portée à la démocratie 

—Le gouvernement n’a pas l’appui moral de la majorité du pays. —
La question des vivres

LA DEMOCRATIE ET LE LIBERAUSME SONT INSEPARABLES. — 
TERRIBLE REQUISITOIRE DE L’HONORABLE M. MURPHY

CONTRE M. ROWELL

(Tribune de la presse)
Ottawa, 19. — I>a nouvelle que sir Wilfrid prendrait la pa­

role cet après-midi et l’intérêt que les visiteurs et certaines per­
sonnes de la capitale portent aux séances importantes de la ses­
sion avaient amené une grande foule au musée Victoria.

La députation paraissait être au complet. Dans les gale­
ries il y avait plusieurs sénateurs et un très grand nombre de 
dames dont la présence démontre l’intérêt que l’élément féminin 
porte aux graves questions de l’heure.

Sir Wilfrid était en voix et prononça ÿn discours serré, bour­
ré de preuves avec toute la facilité, l’élégance et le brio de ses 
plus grands triomphes oratoires. A la souplesse du raisonnement, 
à la finesse de l’ironie il mêla une grande vigueur de débit et pro­
voqua plusieurs ovations prolongées.

Autant le discours du chef de l’opposition fut suivi avec in­
térêt, autant celui du premier ministre, débité à voix basse, mono­
tone. jeta l’ennui dans les rangs de la députation qui s’éclairci­
rent rapidement. La tribune des journalistes, ces gens sans pitié, 
était déjà presque déserte et quand M. Borden se reprit un peu 
pour sa péroraiscn, les galeries étaient vides, il avait pris une 
heure pour rappeler le programme du gouvernement et tout ce SIR WILFRID LAURIER qui « de­
que le cabinet a fait depuis quelques mois pour grouper toutes les «Uri que le verdict du 17 décem- 
forces de la nation dans la plus étroite coopération en vue de ga- bre e,t.un rude coup contre la de*mocratie.gner la guerre.

L’honorable Charies Murphy reprendra le débat à la séance de huit heures.
Son discours promet d’être une grosse sensation.
Nous remarquions dans notre correspondance d’hier, que sir Wilfrid Laurier paraissait dis­

posé à expédier la besogne rondement, dans le meilleur esprit de justice, mais avec vigueur. Son 
discours cet après-midi, témoigne de toutes ses hautes qualités d’homme d’Etat, averti par près 
d’un demi-siècle d’expérience et soucieux de conserver à notre cher Canada toutes les libertés pour 
lesquelles en nous demande d’aller nous battre de l’autre côté des mers. On parle de liberté, dit 
vivement l’orateur, et ici. tous les actes du gouvernement sont entachés d’arbitraire et de despotis­
me. Sous prétexte de nécessités de guerre le gouvernement foule aux pieds les lois établies et ne 
respecte pas même ses propres lois.

Il fit ressortir le rôle de l’opposition et dit que dans nos institutions démocratiques, le pou­
voir devait être soumis à une vigilance éternelle, l*a liberté est «à ce prix.

Sir Wilfrid donna avec de fortes preuves àl’appui quelques - unes des injustices, des ini­
quités perpétrées sous le couvert de la loi des élections en temps de guerre. Le chef de l’oppo­

sition ne pouvait non plus passer sous silence la lutte inique, sans 
nom, la conspiration, c’est son terme, ourdie pour battre à tous 
prix l’honorable Frank Oliver, le lutteur courageux, sans peur, 
surnommé à juste titre, le “lion de l’Ouest”.

Concernant la poursuite de la guerre, sir Wilfrid a mis en 
doute l’effcacité des moyens employés par le gouvernement pour 
obtenir des hommes, d’ailleurs, dit-il. les faits sont là. A l’heure 
actuelle, ce que tous les pays de l’entente réclament à grands 
cris, ce sont des vivres, et encore des vivres, la famine menace 
d’avoir raison des Alliés avant les Allemands.

Sir Wilfrid ne fit que mentionner la législation annoncée 
dans le discours du trône et termine son discours d’une heure 
en protestant contre les atteintes portées à la liberté des citoyens 
canadiens depuis quelques années et surtout depuis la dernière ses­
sion tout particulièrement.

Il fit remarquer que conformément à la loi des élections en 
temps de guerre, la Chambre ne devrait pas être en session, car 
on n’a jusqu’à présent que les rapports câblés.

Strictement pariant, la Chambre siège irrégulièrement. 
Dans une péroraison vibrante le grand orateur parlementai­

re affirme sa ferme décision de continuer à lutter pour la liberté 
en en assurant ses défenseurs de son indéfectible appui et dé­
vouement.

sonniers et M. Sam Hughes lui de­
mande si les 20,000 hommes qui de­
vront nous revenir d'ici quelques 
mois sont compris dans ces chiffres.

M. Borden dit que ces statistiques 
sont à date. Le premier ministre par­
la brièvement de la défection de la 
Russie et revint nu front de l’Ouest 
pour vanter la vaillance des troupes 
Alliés. Il déclara que l'ambition de 
l'Allemagne, c'était la domination 
économique et que pour la sécurité 
des Alliés, il fallait qu'elle soit vain­
cue; de plus les méthodes de guerre 
des ennemis ont mis en péril la civi­
lisation et les alliés ne déposeront les 
armes que quand ils se seront assu 
re la victoire. Toute paix serait inu 
tile si elle n’était à l’abri de nouvel­
les sauvages agressions.

Le premier ministre qui avait tou­
jours parlé de sa voix la plus sourde 
et la plus caverneuse, comme pour ne 
pas être compris des journalistes, fit 
quelques-uns de ses haussements d’é­
paules, se frappa bruyamment dans 
les mains et finit avec un certain

ON FORMERAIT UNE
LIGUE UES NATIONS

LORD LANSDOWNE CROIT A SA POSSIBILITE ET A L’EFFICACITE 
DE SON ROLE.

question du tarif.
Il est cependant certain que 

ces deux questions agitent pro­
fondément le ministère Borden 
et y causent de profondes divi 
sions.

<Câble «r In Prea«» Annoclén) 1 Que ht Conscription ait abouti
Londres, 19 — Lord Parmoor, à la Chambre dea Lords, a présenté une à un lamentable échec, personne 

moUon à l’effet d'approuver le principe de la Ligue des Nations, et la constitu- ne DCLlt „ «„ jnimi*hiii Mai*
tion d'un tribunal dont les ordres seraient mis en vigueur au moyen de sanc- |ne pCUi: Ie mer aUjOUHI nui. Mai*
lions adéquates. tout en affirmant sa résolution

8 Au cours du débat Lord Lansdowne déclara que deux choses essentielle* I ^ pontinunr h l’nnnlinnpr 1« crnn 
i étaient requises pour la formation de la Ligue des Nations. Elle doit, d'abord, |ae coniinuer A 1 appliquer, le gOU- 

. 1 être acressible à tous et comprendre toutes les grandes puissances, et ensuite, Vemement ne promet rien qui
pour faire exécuter ses puisse soit en améliorer le ren­

dement, soit en faire oublier les
cette Ligue devrait avoi des pouvoirs s uffisanU 
décisions. x

Lord Lansdowne est d'opinion que si cette ligue a assez de force pour 
user de répression, elle peut assurer la paix au monde civilisé, ou du moins conti:t|on„ jpapnnj-nn<JK 
garantir un certain delai pour la discussion des problèmes et de même pour la | _ ‘ draconiennes,
conciliation des différents intérêts.

Tous les peuples, dlt-ll, désirent une ligne de ce genre, et la preuve de 
ceci, c'est que les Etats-Unis y prennent un grand intérêt. Si les Etats d’Amé-

____  __ ___ _____ _____  rique ne font pas partie de cette ligue, il faut en abandonner le projet. Etant
mouvement demandant que nous agis- ' donné le commerce énorme des Etats-Unis dans le monde entier, ils peuvent, 
sions ici dans le même esprit que nos Plu» QU* tout autre, faire valoir l'arme efficace de l’argent, 
soldats au front. Lord Lansdowne croit, comme le président Wilson, que si l'Allemagne

M MURPHY continue de troubler la paix, elle doit être exclue de la Ligue parce que les na-
. „ * * . . , tions n’ont plus foi en sa signature.

^ * ouverture de la seance du soir Les nations qui voudront faire partie de cette ligue devront concilier leurs 
1 honorable Charles Murphy prend la droits souverains au code de droit international rédigé par la Ligue elle-même, 
parole. Il exprime d abord 1 opinion gans cependant être obligées de faire des concessions trop onéreuses.
qu il serait preferable d avoir deux-------------------------------------------------------------------------- ------------------ -
séances par jour dont l’une le matin, |rt l4atre l'àprèVmiïi dan, T’intérêt ! I V rfllIT DF ï ’INSTRHf TION
de la députation et des correspon-1 Aili vvFU I IJmj li 1110 11\U V1 Ivli

PUBLIQUE A OTTAWA
de la députati 
dants parlementaires.

Pendant qu’il s’attardait sur cette 
question qui ne manque pas d’impor­
tance les députés remplirent la Cham-. 0ttaWa> 19> _ A |a réunion de la 
bre. Il entra vigoureusement dans I® Commission des Ecoles Séparées d’Ot- 
yif de son sujet: les dermeres élec- tawa, hjer soir, M. Samuel Genest, 
lions et les conditions dans lesquelles président de cette commission, a pro- 
elles ont ete tenues. L orateur decla- dujt d’intéressantes statistiques qui 
ra franchement qu il était pour vider démontrent d’une part que les catho- 
la question des appels nu fanatisme ijques de langue anglaise sont beau- 
et aux préjugés de race et de religion coup moins zélés que les catholiques 
auxquels les unionistes ont vu recours de langue française pour le soutien 
dura.it la campagne. t des écoles séparées et d’autre part,

Il donna avec l’humour qu’on lui i que l’éducation des écoliers anglais 
connaît les dessous du trio Flavelle- i coûte beaucoup plus cher à la Com- 
Allison-Rowell. Ce dernier personna-1 mission que l’éducation des enfants 
ge n'a pas le don de lui plaire. Toute i français.

te-t-elle h la Commission $18.95 tan­
dis que l'éducation d’un élève fran­
çais ne lui coûte que $18.50.

Et pourtant les contribuables cana- 
diens-français paient plus de taxes

Rien non plus nu sujet du ta­
rif, nu sujet duquel il semble 
exister une grande diversité d’o­
pinions nu sein même du minis­
tère.

Rien encore au sujet de la na­
tionalisation des chemins de fer 
ou de leur contrôle par l’Etat!

Evidemment, le conseil des 
ministres unionistes est trop en 
désaccord sur ces questions pour 
que le gouvernement ait pu pren­
dre une décision ferme à leur su­
jet.

L’absence de sir Thomas 
White se prolonge et l’on fait

que les anglais. Ces derniers ne ver- remarquer qu on ne lui avait pas. 
sent au fonds des Ecoles que $78,-1 . . . • i
754.40 par année, tandis que les Ca-ll’eserve de pupitre a la Cham-
nadiens-français y versent $103,341.- bre des Communes. Est-il donc 
ol. Par ailleurs, sur $3,896,450 des , ,
propriétés imposables appartenant à Partl pour ne plus revenir.?
des catholiques et payant taxes aux i Dans tous les cas, en face de 
ecoles publiqi'-'s, il n’y en a que , ... ’ 1
$816,906 qui appartiennent à des Ca- la soude phalange de l’opposi- 

l’histoire politique de l’ancien chef Voici ces statistiques: Il y a dans nadiens-français tandis que *3.079,-:*;on Ubéralp Autour Ho sir WH 
de l’opposition a Toronto, ses demar-[je3 écoles séparées 5,558 élèves cana- 044 appartiennent à des catholiques “ 10,c, ttuu,ur ue o*r »» H-
ches, ses discours, tout est scrute et • divns-français et 3,946 élèves de lan- 
pesé. Il n’était pas en Chambre, et I jjUe anglaise. Cer.t dix-huit profes- 
sous ces attaques redoublées il aurait I spurs donnent l’éducation aux pre-
sans doute été confondu. Nous ne 
pouvons qu’indiquer quelques têtes 
de chapitre du discours de M. Mur­
phy qui a duré près de deux heures, 
agréable a écouter mais très docu­
menté. Il a fini par un éloge discret, 
mais délicat à l’adresse de sir Wil­
frid Laurier en citant Gladstone : 
"Quand la nature me demande grâce 
je persiste à la tâche.” Personne ne 
prit la parole du côté du gouverne­
ment et ainsi finit le débat sur l’a­
dresse en répons? au discours du trô­
ne.

Demain la séance s’ouvre à 2 heu­
res pour finir à six heures. Il n’y au­
ra pas de séance du soir.

AU SENAT
Au Sénat, le sénateur Lespérance 

a proposé l’adresse secondé par le 
sénateur Michiner. Le premier a pro­
testé contre les attaques de déloyau­
té proférées contre la province de 
Québec et a déclaré que malgré des

miers et 82 aux seconds. Or le salaire 
mensuel des 118 professeurs français 
n’est que de $5,020.49, tandis que le 
salaire mensuel des 82 professeurs 
anglais est de $5,122.93. En d’autres 
termes les professeurs anglais reçoi­
vent un salaire moyen de $62.47 par 
mois et les professeurs français un 
salaire mensuel de $42.58. Aussi l’é­
ducation de chaque élève anglais cou­

de langue anglaise. frid Laurier, on ne trouve plus
agglomérat de politicien,

ment mise en circulation par les ca- a doctrines économiques oppo-
tholiquea irlandais, que ce sont ®ux ! ,_. . . ,
qui paient en grande partie pour faire |See8> uont la cohesion durera. .. 
instruire les enfants canadiens-fran-! on ne sait pas combien de 
çais. Comme on peut le voir, c est le , ,
contraire qui est vrai, une part im- temps .
portante des impôts pavés par les ; La discorde y est déjà instal-
à payer l’instructon des enfant* ca- >60 et elle semble y pénétrer de 
tholiques de langue anglaise. ,)lus cn piug profondément.

Sir Lomer Gouin Que fera-t-il ?
. , Ue gouvernement de "désunion’’ 

Sir Lomer Gouin célébrait hier, le cinquante-septième anm-! d’Ottawa va-t-il rendre plus sévères
versaire de sa naissance.

A cette occasion, il a reçu de ses nombreux amis les meil­
leurs souhaits de prospérité et de longue vie.

Nous nous joindrons à eux, tant pour notre propre compte, 
que pour celui du peuple de la province de Québec, qui a des rai- 

différence» d’opinion ‘tout le"monde sons toutes spéciales de souhaiter ardemment une longue con­
tinuation de sa brillante carrière.

La province de Québec n’oublie pas que c’est à lui qu’elle doit Cte qU° sur Ies quea'
les progrès matériels et moraux qui l’ont placée à la tête des pro­
vinces de la confédération. Lç Retour

Elle n’oublie pas ce que sir Lomer Gouin a fait pour le pro­

veut gagner la guerre et personne ne 
mérite le nom de traître.

L’honorable sénateur Dandurand 
prononce un discours vif et railleur, 
dans lequel il déclare à son tour la 
résolution de tous les Canadiens à 
prendre une part active dans le con­
flit actuel, il releva le fait que le gou­
vernement était battu par !e vote ré­
gulier sans l’aide de la loi des élec-

los dispositions de la loi de conscrip­
tion, Va-t-il maintenir la méthode ar­
bitraire et inégale qui y préside main­
tenant? Va-t-il abandonner complète­
ment son système d’enrôlement ?

Autant de points sur lesquels le 
discours du Trône fait silence : peut- 
être la "désunion” sur ce point est-

grès de 1 instruction publique, pour l’enseignement professionnel ,. ’ . 1 cst *!cl
b1 A , . , . , , . 7,. , , • .-i i bien en grève, et son action confirmeet technique, pour les ecoles rurales, leurs eleves et leurs institu-

VHON. M. MURPHY qui • fait une 
violente attaque contre M. Rowell.
(SIR WILFRID LAURIER) — Le! Il rappela les principales clauses de 

peu de temps donné au courriériste ! cette loi. La formation du double
parlementaire pour rédiger des no­
tes prises a :a volée pendant une sé­
ance de trois heures, l’importance 
des questions traitées par les deux 
chefs du gouvernement et de l’oppo­
sition et ia nécessité de transmettre 
cette copie au plus vote pour une édi

électorat civil et militaire et toutes 
les facilités laissées dans la mise en 
opération pour toute* le- injustices, 
toutes les iniquités.

C’est a cet endroit qu’ii fit remar­
quer que la Chambre .-iégeait irrégu­
lièrement, car nous n’avions rien pour

tipn du matin nous forcent à notre 1 prouver définitivement que les dépu- 
grand regret, à ne donner qu’un pâle tés étaient dûment é.us. 
résumé de ce discours. Dès la pre-; a son lieutenant absent, sir Wil- 
mière parole, Sir Wiifrid fit remar-: frjd rend un hommage ému, homma- 
quer la longueur du discours du trô-jge à son courage, à sa bravoure, et à 
ne qui contient plusieurs sujets déjà i son indépendance d’esprit. Ce n’ost 
connus et peu de nouveau. Un sujet pas une lutte qu’on lui a faite, mais il 
dont ne fait pas mention le discours a#âté la victime d’une véritable cons- 
du trône, c’e»t le changement de gou- piration. Las détails soulèvent les 
vernement. En effet, ce n’est pas cris de "honte, honte”. Des Belges, 
"un changement de gouvememen “ ‘ ^
mais "un changement dans !e gouv 
nement.” ! à l’emplo

_ Tant que Je premier miniître de

DciS crjà uc nuntc, nuiivc • iyt a * . » r * .. .
dos Français et dea Américain*! ont Launer, il ne dit peu de c\ 

:tr* ! été empêchés de voter. Une allusion Quc c plutôt une piece de 
à remploi dea soldats et du vote des * manquant de logique, de

clair?, sir Wilfrid Laurier protesta 
contre les motifs d’intérêt attribués 
aux alliés dans leurs buta do guerre.

Daim une belle péroraison, le chef 
de l'apposition réaffirma son adhé­
sion aux principes immorte! ; du libé­
ralisme pour lesquels luttent actuel­
lement les alliés, car la démocratie 
et le libéralisme sont inséparables et 
aux vrais vainqueurs, dit-il, nous 
donnerons tout notre appui.

M. EORDEN.
M. Borden a offert ses félicita­

tions a M. Mov.att pour son discours 
d’hier et aussi à M. J. !.. Chabot, 
pour son courage et la crâncrie qu’il 
met à soutenir ses convictions. Du 
discours que venait de faire sir Wil­
frid Laurier, il ne dit peu de chose.

cri- 
con-1

lions en temps de guerre. Il déclara .
que malgré les défectuosités de sniteurs et institutrices.

Elle n’oublie pas qu’il a tiré la province d’une situation finan­
cière déplorable et en a converti les déficits en constants excé­
dents de recettes.

Ni la politique des bonnes routes qui a transformé nos cam­
pagnes.

Ni la politique des pouvoir hydrauliques qu’est en train de 
développer la commission des Eaux courantes.

Ni l’implusion donnée à l'agriculture, à la colonisation, aux 
industries agricoles, à l’industrie laitière.

Et elle sait un gré infini à sir Lomer Gouin, de tous ces pro­
grès, de même qu’elle lui est reconnaissante, par-dessus tout, de 
l’énergique attitude prise par lui sur la question de la conscrip­
tion, de la fierté avec laquelle il a revendiqué les droits des pro-

compo-ition actuelle, le 'gouverne­
ment aurait tout de même l’appui 
loyal de l'opposition en tout ce qui 
regarde les mesures de bonne législa­
tion.

L'honorable sénateur Edwards par­
la en français et la séance prit fin 
sur demande d’ajournement de In 
part de l’honorable sénateur David.

Le sénateur Bolduc est de nouveau 
choisi à la présidence du Sénat.

DEUX VIOLENTES
EXPLOSIONS A PARIS

Paria, 18. — Deux violentes cxplo- 
sims qui se sont produites, vendredi, 
dans une fabrique à La Courneuve, 
au nord de Paris, ont causé la mort 
de seize personnes. Un grand nom- vincea, violés par un arrêté du gouvernement unioniste, et de la 
bre d’autres personnes ont été bles­
sées, la plupart légèrement, annonce 
un communiqué officiel.

Plus tard, on a rapporté que le ! ... . m. : i ^ ..s i /-v /i. j i i . ^nombre des morts < de 30. Le ^éné* I fiujouiu hui, m province do Québec pout nuirchor le front

hauteur des sentiments exprimés par lui dans les débats sur la 
motion Francoeur.

assez les rumeurs qui ont toujours 
circulé que M. White voulait supplan­
ter le premier ministre Borden et qu’il 
lui faisait une guerre sourde.

La retraite de M. White indiquera 
une victoire marquée pour les minis­
tres de l’ouest et que M. Borden se 
range de leur côté: il sera amusant de 
voir Toronto battue par la coalition 
que son "amour de l’Empire" a orga­
nisée.

meure le gouvernement reste le mê­
me, seulement, au lieu d’avoir la pâ-1 „ . , - - ... .
leur, la fadeur du gouvernement to- '’®rthct n est pas une v.ctoire pour la 

Lr Wilfrid fif rprr.nm. 1» démocratie, mais une giffle, un rude

“^i i-Tri.*« I séquence. i F'1 .Duba!1’ gouverneur militaire de haut, à la tête des provinces soeurs, si son crédit est le meilleur, si
che Accusation* de ^corruption el le | Il rappelle a .on tour l’origine du j ne Lurcher? de iS^.remièîe^oiîï m^ l8(H1 budKet se bouc-,(i par de8 sur»>iUS, si sa population est heureuse
chef de l'opposition déclare que le gouvernement d’union et >:alua ses tiale de Paris, de faire une enquête et prospère, elle sait ce qu’elle en doit à sir Lomer Gouin.

joindre au gouvernement pour assurer 
la poursuite efficace de ia guerre, 
oi)t obéi à la dictée de ia conscience 
et dans ce sanctuaire sacré, i] a bien 
garde de pénétrer. I! respecte les 
convictions de tout le monde. Mais, 
les orateurs d’hier ont parlé de de­
voirs nouveaux provenant de la guer­
re. Sur ce point, il diffère complè­
tement d’opinion avec t ur. En temps 
de guerre, et en temps de paix, ia 
conception du devoir, si cl:e est 
éclairée, est la même, avec cette dif­
férence que dar.n ks grande» crises 
elle est plus vive, plu* intense. Quant 
à la constitution qui nou» régit, elle 
ne doit pas être mise au rancart cr. 
temps de guerre pour servir, !a paix 
recouvrée. Si en principes de gou- 
vernement sont bons en t m;.E de 
pai . i doivent l’C re oj'.i cr. te;n; - 
d>- gue re.

“L« v g ’a ce • • •n-’ '• • t e • ri y. 
de in Über é”, dit .-.r V. Jf/ !d L’og o- 
sition, un" opnosit on uni" vei era 
avec soin a la législaton de la prtsen­
te session.

Il rappela la grande question de ia 
conscription, les divergences de 
vues entre lui et quelques-uns de ses 
collègues ce qui l'amena à la trop

nouveaux collègues libéraux dans le 
cabinet. Cette amabilité lui attira 
quelques rar.s et timides applaudisse­
ment de con-iervateura cntnousiastes.

e gouvernement avait été formé 
pour gagner la guerre et afin que le 
é'anaoa puisse donner toute son éner-

sur l’accident. Les causes de l'ncci- ' 
dent ne sont pas encore clairement 
établies.

La Courneuve est située à 7 kilo-1 
mètres d - Notre-Dame, dans la direc-1 
t;on de Saint-Denis. Les pompiers 
n’ont pu s’approcher de plus de 800 i

Et la ville de Montréal, en particulier, se rappelle à cette oc­
casion que c’est à sir Lomer Gouin conjointement avec la législa­
ture qu’elle doit la réforme municipale dont elle espère tirer sa 
réhabilitation.

_________ alliés.
la majorité du pays. Parlant des électicns H eut l’audu-

Quant à nous, libéraux, dit ir Wil- ce de dire qu’elles avaient été les 
frid Laurier, nous respecton:- lu loi ! mieux tenues et les plus justes de no- 
du pays. Nous sommes un peu moins tro histoire politique, ce qui lui atti- 
nombreux qu’à Ja dernière session, re le.', protestations et les

je au triomphe des buts de guerre ( verges de l’usine en feu. Des survi­
vants déclarent que l’accident est dû

rires sar- 
Lc pro-mais nous sommes plus fort: devant castiques de l’opposition, 

l’opinion publique, nous en avons la mier ministre entreprit alors uns vul-! sur 
conviction. j garisation laborieuse du discour» du

L’action du gouvernement ne chan- trône et passa »n revue tout ce que 
géra rien a notre concept du devoir, le gouvernement a fait, par arrêtés 

En quelques traits lourd* de vérité, ministériels pour gouverner h pays.

à ce qu’un homme a laissé tomber une j 
boîte de fusé s percutantes qui ont : 
fait sauter une boite de grenades. La ! 
plupart des ouvriers, comprenant le • 
danger, ont pris leurs jambes i» leur 
cou . t ac sont échappés avec des bles- 

plus ou moins graves

«ir Wilfrid traça la «ituatio.i actuelle 
de la guerre, les circonstances gra­
ves par lesquelies nous passonr, ej k 
demande ei la campagne de 191K 
«mènera ia j .ix Si la guerre m- pro­
longe, il pourrait bien arriver que 
nous rayions défaits nar in famine 
plutôt q e par le.5 armes, ennemi'■

Les Allii s demandent de vivre», 
la qwest on du jour. c’o«rt le L oin 
nr"" it d» d .’lofer la prori-i"* ion 
c"'-ico!" e* ? conr', ,:on nature].'», 
c’e ' o i’ll u'-ra d ffi -ile d’envoyer 

d'homme; au front "t d’augmen- 
t'-r la product! -n des vivres.

I! regrette qu’au moment ou 1c- 
A liés et le Canada font de si grands

Il u dit je but de toute: les conféren­
ces tenues n Ottawa depui» quelques j 
mois, et assure qu’en tout cela, h j 
cabinet n’a eu d’autre ambition que, 
d’obtenir ur. • corporation plus effi­
cace de toutes 

I! nous dit 
développer le 
p',risibles avec 
Unis, ce qui T 
tre commerce 
ii d nne d» s i

sacrifices pour défendre la liberté en 
jeu dans cette grande guerre, il soit 
obligé de faire de* reproche* et de 
blâmer le gouvernement pour avoir 

fumeuse loi des élections en temps de , foulé aux pied* la lq^ »’t d’avoir ligol- 
fuerrs 1 té la liberté. En des termes assez

les cia- es «lu pays, 
les efforts faits pour 

meilleures relations 
nos voisins des Etats 

’amèm à parler do no- 
avec eux. A ce point, 
rtatbt.ques qui sont de 

la premiè.e impo,:.;n're. L’honorable 
Jacques Bureau lui demande une ex­
plication touchant l’entente qui exis­
te aver la république voi.ine et M. 
Borden promet de lui envoyer le tex­
te de cette convention. En patriote, 
M. Borden parle il» non soldats nu 
front; il dit quel orgueil c’est pour le 
Canada

Ce que promet
la session

La première .session du parlement issu de la loi des élections
'lous les toits et tous les carreaux, on temps de guerre, s’est ouverte assez terne, 

dan'; une circonférence de plusieurs l , - .. . .
milles, ont été br.sé.-. Des immeubles j Le discours du trône ne contient guère QUe des propositions
-e son» effondrés comme des châ- (je législation pour confirmer les arrêtés-lois pris par le conseil 
tcuux de carter,, du fait de la violen-, .
»e de l'explosion. Dans tous le» des ministres, pendant 1 interrègne entre I ancien et le nouveau 
qur.n.ers de Pari,. «Iç» carreaux ont j par|Qni(.nt. 
etc brisés et des meubles renvcrMif,. 1
Dan., une écol»- publique à Aubervil-1 Ces arrêtés étant, pour la plupart, déjà en vigueur, la con-

ist demandée sera sans doute accordée sans 
majorité élue grâce a M. Moighen.

On y promet l’expansion du suffrage féminin à toutes les
celles (j ne

PLUNKETT
BEATIFIE

(CAblr «Ir lu l'rrriNr Aanim-üV)

Rome, 18. — La célébration de la 
Saint-Patrice au Vatican a consisté 
en lu lecture par le Pape Benoit XV 
du décret de béatification de Oliver 
Plunkett.

Monseigneur O’Riordan, recteur du 
Collège Irlandais, a prononcé une al­
locution, au cours de laquelle il n rlé- 

^ clnré que ITrlunde . aie aujourd’hui, 
ft Oliver Plunkett, unn dette due de­
puis deux siècles.

Après avoir fait l’historique de lu 
vie de Oliver Plunkett, Monseigneur 
O’Riordan a parlé de la lutte reli­
gieuse dans le Royaume-Uni.

’’Les Irlandais, dit-il, ont réussi ft 
obtenir la liberté religieuse pour eux 
et pour leurs frères d’Angleterre. 
Cette lutte a donné lieu à des sacrifi­
ces et ft des martyres.”

Oliver Plunkett avait été mis h 
mort cri 1681, sur accusation de tra­
hison.

U .n.i uni- et oi' puouque a Aunervu- «iicu-.-, r.ta
loir, une panique s’est produite et 1 (>n f,t
fille»t.»T, «ont morte- de frayeur. mmation qui « n t.

Presque un millier de personnes1 difflcultéB par la m»
sont ! .:n> foyer, par uite .les domma- 
g i subis par leur» maisons. La
Cro .. Bouge américaine, coopérant femme» tluna les mêmes condition» qu’aux homme» 
a u to r ! té * ‘ lo c'a) t s ! ^'i «• ur nrocure uni1’011 L‘n a PrivÊC» *si injustement, aux dernières élections, pourront
gîte.

DEUX NAVIRES
COULES

(< riblc ilr lu l'rr-Mar Aaiorl^r)

Copenhague, 14.—On rapporte que 
anada d'etre si noblement »•» si )0 vapeur norvégien “Skrymer” a cou- 

tatiHtiquer des tuéa, bleisés, faits pri- lé, ajrtsi que 'TKatvlln”, les équipa- 
tatinUc» (Us luéa, blessés, faits pri- ge soilt été sauvés

ainsi avoir l’cccaflion de dire ce qu’elle» en pensent.
Il y est question d’un nouveau recensement, par inscription, 

des homme» et de» femme» du Canada, âgés de plus de 16 ans. 
C’est une reprise de l’idée du Service National, qui a ai piteuse­
ment échoué.

Mais il n’y est paa soufflé mot de» deux question» qui préoc­
cupent le plu» le public en ce moment : lu conscription et la

L’UNION DU
PROLETARIAT

(IK-liPflT Ur In AmnoH^p»

Washington, 18. — Le texte de la 
resolution adoptée par le Comité Kxé- 
cutil Central du Congrès de Moscou, 
e» réponse nu message «lu président 
Wilson, a été transmis aujourd’hui au 
ministère «l’Etat par le consul nméri- 
<•»'« « Moscou, avec le résumé du dis­
cours «lu président du Congrès, à ee 
sujet.

Le | résident, M. Svorr.Ijff, a decla- 
n1 qu'il était convaincu que le proie 
tariat «le l'Europe occidentale, «le l’A 
mériqtic et de l’Australie était avec 
es Bolshevik. On lui prête les paru- 

: “Camarades, il me sera 
difficile do vous lire tous les télé- 
ir ram mes que j’ai reçus; il y en n un 
grand nombre. L’un d'eux mérite
tîot,letû'-1U’ntion- c',''8t cclu' «lu Prési­dent Wilson.

"Camarades, pormettez-moi, au 
nom du Congrès, «l'exprimer mn ter­
me conviction que le prolétariat de 
I Europe occidentale, de l’Amérique 
et de 1 Australie est avec nous de 
tout coeur. J0 suis certain quo ces 
masses d’hommes surveillent attonti. 
vcment ce que çous faisons IcJ,’*

l

*
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“«SIKffiWiKKE BE LU TERBEÜIiOFFERT A CINQ DE SES MEMBRES rxiim i cm CIDf nif
Samedi soir fut couronnée la victoire électorale de MM. L I nllLI LU ÜIULIIIL

VÆa;'; -■£££. f™»»» »« i™rd ». f»... &
blés discours des cinq députés fédéraux qui siège* Verdun
ront pour la première foi. à Ottawa. BATAILLE EN PERSPECTIVE

UN ESPRIT NATIONAL CANADIEN

Mme Ad. Boivin,

Lp Club de Réforme de Montréal 
fêtait, samedi soir, cinq de ses mem­
bres élus députés aux dernières élec­
tions fédérales. Ce sont MM. A. R.
MacMaster, Jos. Archambault, S. W.
Jacobs, P. R. du Tremblay et Pierre F.
Casgrain.

Ce fut le couronnement victorieux 
du travail fait par ces hommes publics loi militaire”, etc 
dans la province de Québec, et les t Pour réfuter ces mensonges, l’ora- 
membres du Club se sont rendus très leur cite dex chiffres au sujet des ex­
nombreux pour saluer le triomphe de emjjtions. Ainsi, dans l’Ontario, sur 
la cause libérale duns lu province. Les 12o,750 conscrits de lu classe 1, il y 
deux salles du rez-de-chaussée étaient a 118,128 demandes d’exemption; 
remplies et le diner fut très gai et très dans le Québec, sur 118.000 conscrits 
pétillant _ environ, on voit 115,000 demandes

Des grèves éclatent à Vienne et à Budapest — 
Intervention de la Milice

Après deux années de souffrances, est guérie par les Pilules Rouges de 

la Compagnie Chimique Franco-Américaine

(CAble de la Ppe«*e Aaaoelÿrl

Londres, 17 — Après la ratification du traité de paix avec l'Allemagne, 
le Congrèa de Moscou s'est diaaout. Mais les Allemands continuent d'avancer

Revenant aux journaux qui ont été 1 
achetés pendant lu campagne électo­
rale, M. Archambault montre qu'ils 
ne sont remplis que d’insultes à l’a­
dresse des Canadiens-français. On y
volt, par exemple, des titres comme , , ,
celui-là: ‘‘Le Québec ne fait pas son dan* le» riches régions du sud de la Russie, lis sont entres a Mkolaiev, située 
devoir”, "Le Québec n’obéit pa« à !n * l'embouchure de la Hug ; les Allemands se sont ainsi aoiuré des communi­

cation» par eau à travers un pays agricole prospère, de la Volhynie à la mer 
Noire.

Plusieurs chefs des Soviets se sont en vain opposés à la ratification du 
traité, et ont en vain fait appel au patriotisme, prêchant la formation d'une 
nouvelle armée pour la défease.

Avant l'ajournement, le congrès a approuvé le transport de la capitale de 
Pétrograd à Moscou.

Kn Sibérie, la situation est demeurée la même. Jusqu'à samedi, le Japon
Après le toast du Roi, M. Alphonse d’exemption. La proportion est près- n’avait encore rien décidé au sujet de son intervention en Sibérie, où les Hol- 

Décary, C.R , préaenUl aux convives que la même. Oü l’on voit l’injustice, shéviki aidés des Allemands ont établi le régime de la terreur. L’opposition au 
le député de Rrôme, M. A. R. Mac-1 c’est quand on regarde les chiffres parlement japonais s'oppose à l’envoi de troupes en Sibérie, mais presque tous 
Master. Il fut salué par de vifs ap- des appels d'exemptions et par qui ils les journaux sont en faveur.
plaudissemcnts et un lui fit une cha- sont faits. Ainsi, dans l’Ontario, il y Avec le printemps, l'activité renaît sur tous les front». De la mer du Nord 
îeureuse ovation. u 21,2(>0 appels et dans le Québec, ou aux frontières de la Suisse, il ne se passe pas de jour sans que des détache-

Celui-ci remercie le? amis qui l’ont ' il y a moins de conscrit?, on constate
27td8.’{ appels. Dans le Québec—pour 
établir une proportion encore plus 
frappante on constate 25,115 appels 
(sur 27,68;}) faits par les autorités 
militaires; dans l’Ontario, il y a à

fieine la moitié des appels faits par 
es autorités militaires: il n'y a que 
10,638 appels sur 21,260. Donc 50 p.c.

rappelées dans

aidé dans sa campagne et il cite avec 
reconnaissance 1rs noms île l’hon.
Sidney Fisher et de MM. Oliver, Ja­
mes Robb, Georges Guuvin, Oscar 
Gladu, Jos. Demers, YV. S. Bullock, 
député de Shefford à la législature,
Dépocas et beaucoup d'autres, il 
tient également à remercier Me Au­
guste Angers qui lui a beaucoup aidé des exemptions .sont 
et qui s’est dévoué sans cesse à lui 
assurer la veitoire.

Après avoir remercié aus.-i les mem­
bres du Club, M. MacMaster rappelle 
les incidents de la dernière lutte.

La lutte avait pour but l’imposi­
tion ou non de la conscription. Nous, 
les libéraux, voulions la consultation 
du peuple par un referendum. I*a 
fraude gigantesque faite par Todieuse 
mesure des Elections en temps de 
guerre n maintenu au pouvoir la for­
ce brutale et le pruuianisme. Le pou­
voir moral fondé sur les notions éter­
nelles du droit a été déprécié

ment* se rencontrent en des engagements qui. quelquefois prennent des pro­
portions de réelles batailles, et l'artillerie est d’une grande activité.

Au front de Verdun, les Français ont fait un grand effort pour percer les 
lignes allemandes. L'attaque a été lancée après un feu de barrage de dix heu­
res. mais elle n'a pas réussi. La lutte a été sanglante, et il ) a eu de nom­
breuses rencontres à la baïonnette. Berlin déclare que ses soldat», en un cer­
tain endroit, ont pénétré dans les tranchées françaises et fait deux cents pri­
sonniers.

Les Allemands ont bombardé avec violence le front anglais surtout au 
chemin de Hapaume-Cambrai, dans la vallée de la Scarpe. et à Lens. 

l'Ontario, tandis que dans le Québec 1^» Américains continuent de se montrer actifs et n’ont pas ménagé
c’est Ît0 p.c., des exemptions rappelées, l’ennemi.
par les autorités militaires. Voilà des II devient de plus en plus évident que les Autrichiens vont frapper un 
chiffres qui font réfléchir et mon- grand coup en Italie, et vont bientôt engager une grande bataille, à champ 
trent bien l’injustice des accusations découvert, avec les Italiens, les Anglais et les Français rendus en Italie, 
portées. La province de Quebec obéit Macédoine le canon gronde continuellement des deux côtés. Il est évi-
mieux à In loi que n’importe quelle dent que les Allemands veulent détruire la fameuse ville de Monastir. Ils ont 
autre province. j encore bombardé la ville, et ont tué quarante citoyens non-combattants.

Quant aux insoumis, s'il y n plus I (.'Autriche et la Hongrie sont encore aux prises avec les difficultés ou- 
d’arrestations dans le Québec, nous I vrières. A Budapest et à Vienne la grève est déclarée et on a menacé les ou­

vriers de faire intervenir la milice.
Les journaux allemands demandent un redoublement d’effort» de la part 

des sous-marins, à la suite de la saisie des navires hollandais par les ElaU- 
l’nis et l'Angleterre. On ne sait encore si la Hollande se rendra aux désirs 
des Alliés. I»e gouvernement hollandais aurait envoyé à Londres une dépêche

voyons qu’il y a plus de déserteur? 
dans l’Ontario; la différence c'est 
qu’on les arrête moins nombreux. Ce­
ci prouve que le Québec qui était con­
tre la conscription obéit mieux à la

Maintenant la Foi est* en vigueur et H^e l'Ontario qui a voulu la cons- susceptible d'amener une conclusion satisfaisante des difficultés
la province de Québec se soumet à i cnption. ______ _______________________________________________
la loi, autant que les autres provin- Abordant ensuite la question de ~ 
ces. Mais rien, depuis les élections, ! l'agriculture dans la province de Qué- 
est venu nous prouver que nous bec, nu sujet d’une remarque faite par 
avions eu tort d’agir comme nous l’a- ' un juge siégeant en appel pour les 
vons fait. Ce que nous avons prédit exemptions, l’orateur continue : 
est arrivé. La crise des vivres demeu- l’n juge qui n’a de français que le 
re et elle occupe le* esprits plus que nom, dit-il, a osé prétendre que le

Québec ne produisait pas autant et 
négligeait la culture intense nécessi­
tée en temps de guerre. En 1916, 
nous avons récolté 960,000 minots 
do blé; en 1917 nous en avons 3,888- 
000. La production de l’avoine s’est 
élevée de 24 à 32 million? de minot?, 
celle de l’orge île un a trois millions 
de minots. Qu’on dise après cela que

jamais. La politique criminelle du 
vol et de l’exploitation subsiste.

En second lieu, ccux-la mêmes qui 
nous accusaient d’être traîtres, pro­
allemands et autocrates ont prouvé 
par leurs actes que c’étaient eux les 
ami? de l’autocratie et du prussianis- 
me. 11 serait difficile pour nous, 
dans l’avenir, de s’entendre avec ces 
hommes. Qu’avons-nous retiré de 
bon de leurs erreurs et de leur aveu­
glement. . .

11 noua reste à faire tout notre

fossible pour empêcher chez nous 
implantation du prussianisme et 
pour cela il nous faut prêcher l’union 

des races comme des croyances. Nous 
sommes divisés; quel est le remède ? 
C'est de développer chez nous un *»- 
prit national canadien, (appl.) Notre 
pays ne grandira que nous saurons 
placer en premier lieu l'amour du 
Canada. Aux Etats-Unis, on n su met­
tre en vedette la mentalité amérirai-

UN EPISODE LAMENTABLE
DE LA GUERRE ACTUELLE

COMMENT UN EQUIPAGE MEURT AU MILIEU DE L’OCEAN

Il y a une foule de femmes qui souffrent en silence, 
les unes parce qu’elles n’osent pas se plaindre, les autres 
parce qu'elles ne savent pas qu’il existe un remède à 
leurs souffrances.

Ce sont les femmes atteintes de métrite ou beau mal. 
Vous voyez près de vous une femme forte, vigoureuse 
qui tout à coup s’étiole, s'snétnie, perd son teint frais ; 
ses traits se tirent, sa figure devient terreuse, elle n'a 
plus de force, souffre de l’estomac, de crampes, de ren­
vois et a toujours une dyspepsie prononcée ; l’appétit 
disparaît ; la femme est en nroie aux idées noires ; la 
vie lui devient une charge ; elle n’a plus de goût à rien ; 
puis, ce sont des migraines, des névralgies qui la font 
souffrir terriblement.

Interrogez-la ; elle vous dira qu’elle a commencé par 
souffrir au moment de ses périodes, puis celles-ci sont 

1 devenues irrégulières ; peu à peu la femme a été épui- 
| née par des hémorragies ; elle a ressenti des douleurs 
| dans le bas-ventre, puis des élancements continuels. 
Maintenant, il lui semble qu'elle a un poids énorme 

! dans le bas.ventre. Sa démarche devient pénible et si 
i le pied glisse, ce sont des douleurs à perdre connais­
sance. Elle ne peut rester debout ni soulever le moin- 

I dre fardeau.
I Si la vie de la femme atteinte de métrite est pénible, 
i plus pénible encore est l’avenir qui l’attend, si elle n’y 
remedie pas. Enfin les femmes atteintes de métrite 
sont exposée? n beaucoup de maladies qui peuvent en­
traîner la mort; beaucoup seront sujettes aux fibromes, 
aux cancers, aux tumeurs, etc.

Les femmes se guériront parfaitement de métrite au 
moyen des Pilules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Ce traitement pratique, le moins 
coûteux de tous, permet à toute malade de se soigner I 
elle-même, sans déranger en quoi que ce soit ses habitu- i 
«les de vie ou de travail. Par excellence, les Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 
sont recommandées aux personnes qui sont obligees de 
travailler fort, soit chez elles, soit dans les manufac- I 
turcs.

"Les bons effet* que j'ai obtenu* de* Pilule* Rouge* 
ont été ai extraordinaire* que je n’ai cetae de recom­
mander ce remède. Depui* deux ans, je souffrai* de 
douleur* interne*, de «ymptômes le* plu* propre* à m’af­
faiblir rapidement, au**i j'avai* beaucoup maigri. Par 
moment j’avai* peine à me tourner la tête tant elle me 
faiaait mal et tant j’avai* d’étourditaement*. Très *ou- I 
vent je perdais connaissance. Je décidai de prendre 
de* Pilules Rouges et de* le* première* boite* je me 
trouvai mieux. Douze boites ont augmenté me* forces 
autant que je le désirais et ont rétabli ma santé." — I 
Mme Ad. Boivin, 877 rue Berri, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St- ! 
Denis, tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du I

I

vX v \N

Mme AD. BOIVIN

matin à 8 heure? du soir. Le» femme? malade?, qui ne 
peuvent venir voir notre médecin, sont invitées à lui 
écrire.

Les Pilules Rouge? sont en vente chez tous les mar­
chands de remèdes au prix de 5Uc, une boite, $2.5U six 
boite?. Elles ne sont jamais vendues autrement qu’en 
boites de 50 pilules, jamais au 100 ; chaque boite porte* 
a un bout le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine limitée et un numéro de contrôle. Kefu?:z 
toute *ub*titution.. Lorsque vous demandez de? Pilu­
le? Rouges, n’acceptez jamais un autre produit que l’on 
vous recommanderait comme étant aussi bon. Défiez 
vous des colporteurs ; les Pilules Rouge» ne sont jamais 
vendue? de porte en porte.

Si vous ne pouvez vous procurer le? Pilule? Rouge.1 
pour les Femmes Pâles et Faibles, dans votre localité, 
écrivez-nous, nous vous les enverrons sur réciption du 
prix.

Toutes le? lettre? doivent être adressée» : COMPA­
GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE ti n U 
274, rue Saint-Denis, Montréal.

(Câble de la Presse Associée)
Londres, 13 — Sir J. Fortescue Flannery a déclaré ce matin, qu’il attire­

rait l’attention du premier Ixird d’Amirauté. à la Chambre des Commune?, 
sur la conduite héroïque des matelot» américains commandant le "Parker” 
lors du sauvetage des survivant» du “Glcnart Castle", coulé dan? le canal de 
Bristol en février dernier.

Il a déclaré qu'il recommanderait une récompense pour la conduite héroï- 
la province de Québec ne fait pas son que de ces huit matelot» américains qui se jetèrent à la nage pour secourir 
devoir pour l'agriculture. l'équipage qui allait se noyer.

M. Archambault dit ensuite com-' Le “Glenart Cgstle** h coulé à quatre heures du matin, le 26 février. Le 
ment o oulu voler les élections, destroyer américain ayant reçu l’avertissement que le "Glenart Castle" cou- 
gpécialement dans son comté. Le 15 , lait, se dirigea en toute hàtx> vers le lieu du sinistre. Il y arriva à une heure 
décembre on a publié à Saint-Jean i après-midi, et l'on ne vit tout d’abord qu'un homme sur un radeau, 
un petit journal â huit pages pour les Comme le destroyer so trouvait dans la zone infestée de sous-marins, il 
soldats seulement, leur disant corn- lui était impossible de faire halte et de Lancer des chaloupes à la mer. On lan- 
ment voter pour le gouvernement ça une corde au matelot survhant, mais celui-ci était tellement exténué qu'on 
d’union. On y reproduisit un bulle-’ne parvint à le secourir qu’après de vive» difficulté».
tin de vote leur disant de voter dans! Le destroyer continua sa course, et rencontra un nouveau radeau, c’est 
le comté de Chambly-Y’erchères pour alors que le quartier-maître J. C. Cole se lança â la mer, et ramena le naufra- 
le gouvernement unioniste. Quant â gé au narirc. 11 mourut cependant, quelques heures après, 
leur résidence au Canada, (re-ques-! A trois heures de l’après-midi, le destroyer découvrit un nouveau radeau 
lions 6, 7, 8 et 9) on leur a dit de ré- et sauva les matelot» qui s’y trouvaient.«j • « • «*i 1 _ Clwlla v x. t *7 y v711 n_ n i tx tilt uu ix." fri- ix îi xjui o j * • * «**x ■»««

ne et 1 esprit ou drapeau sous les pus pon(jro "j cannot say". Certains mili- L'un de» survivant» a déclaré que, comme il se débattait en pleine mer, du miel savent «e mnirer. sans nreiu-: * . .... • . . __ ___••_______j_____ • ___ i__ ...___ . . , .duquel savent se ranger, sans nréju 
gé» et sans parti-pris les individus de 
toutes nationalités et de toutes croy­
ances. Faisons donc comme les Etats- 
Unis et sachons considérer le Canada 
d'abord et avant tout. 11 fuuts’effor- 
cor de comprendre et tâcher de conce­
voir qu’un individu comme un groupe -pe?ir <*<’ ! olJh^or nu aussitôt ren- 
ethnique puisse, avoir des opinion» et très, ils criaient du seuil le nom pro- 

«n rni.n nnr'noncé a l'anglaise de ( hambly-Vor-

taires avaient si mal appris leur leçon il a vu un »ous-marin allemand passer à quelque distance de lui ; il cria aux 
qu’ils ne se rappelaient plus le nom, deux officier» qui se trouvaient sur le pont, mai» on ne fit pas attention a lui 
de Chambly-Verchères et qu’ils du- ‘ et le sous-marin continua sa route.
rent üortir du poil pour se faire répé-1 En réponse à Sir J. Eortescue Flannery, M. McNamara a répondu que 
ter par un agent qui se trouvait n la ' l’Amirauté anglaise apprécie à sa juste valeur l’héroïsme des matelot* amé- 
portc le nom de comté et ils avaient ! ricains lors de cette catastrophe.

Deux matelots du "Darker" méritent une mention spéciale, parce qu’ils 
ont risqué leur vie en se lançant à la mer pour secourir les matelots qui se

des aspirations propres a sa race, par 
Bon histoire, ses traditions, son ata­
visme. Il faut savoir s'accommoder de 
l’opinion d’un chacun. Pour cela il 
faut quo le journalisme sache instrui­
re le peuple et concilier les opinions. 
J1 y a certains journaux qui ne veu­
lent pas accorder l’avantage et le pri­
vilège de leurs opinion? et «le leurs 
croyances aux ciitnolique» canadiens- 
fr&nçais. De meme que certains au­
tres journaux ne peuvent accorder le 
même privilège aux protestants an-

}finis. De In une lutte à mort, Ces deux 
ournnux extrêmes et qui pèchent cha­
cun par exagération sont "L’Orange 
Sentinel” d’une part et "Le Devoir” 
d’autre part. Nous savons bien «juc 
la Grande-Bretagne a ses torts; mais 
quand on bc départit ili*.‘i mesquines j 
considération? et quand on en voit, 
nu sein de ce confliit, tout ce qu’elle 
a fait pour la cause «lu Droit et de la 
Justice, de même que l’on considère, 
indépendamment des troubles politi­
ques et diplomatiques, l’héroisme «le 
la France qui a plus fait, dans cette 
guerre, «ju'aucun autre pays, nous de­
vons faire taire les préjugés et admi­
rer l’héroisme «h? ces peuples.

M. Mc Mas ter ter traite, en termi­
nant", du mode actuel d’éliro le» <l«,pu- 
té? et nerait on faveur «l’une represen­
tation proportionnelle. Ce dernier nm- 
de plus logique aurait empêché 250,- 
000 électeurs «l’élire 62 «jéputés alors 
que les 20 autres ont été élus par le 
reste de la population «les huit, au­
tres provinces. C’est ainsi «lue, dans 
le Québec, il y aurait eu 15 conser- 
vateurn, dans l’Ontario, 29 libéraux 
au lieu do 8, dans l'Ouest 15 libéraux 
nu lieu de 2.

L’heureux vainqueur de Ii-Jos 
Rainville duna Iiî comté «le Chambly- 
Verchères ho lève ensuite et est ac­
clamé vivement par tous les convives.

M. il os. Archambault dit qu’il doit 
son élection à la révolte qui a «’basse 
"l’ancien maître «le chapelle" «le la 
Chambre des Communes. "Je dois 
mon élection, ajoute-t-il. au patriotis­
me des électeurs «le Chamblÿ-Verchè- 
res et à leur respect pour leur vénéré 
clmf, sir Wilfrid Laurier".

L’orateur remercie ensuite tou» les 
bons amis «pli lui ont aidé dans sa 
lutte «*t principalement le brillant «lé- 
puté de Terrebonne, M. Athanase Diw 
vi»l et aussi M. McMaster <*1 l<* dévoué 
président de lu Jeunesse Libérale, M. 
Irenée Vautrin. ,

M. Archambault «ht que les libe­
raux ont pris la résolution de tra­
vailler arduement a la Chambre ^k•s 
Communes et «le veiller constamment

nglaise «le Chambly-Ver- noyaient.
chères. C’est pourquoi, l'orateur veut I Quant n r«*connnitre officiellement leur acte d’héroïsme, ceci regarde les 
faire répandre parmi le peuple le ' autorités américaines et non le gouvernement britannique. Sir Owen Philipps, 
Hansard afin de rendre publics ces président de la Union Cnstlc Une, propriétaire du “Glenart t’nstle", a déclaré

que la compagnie avait demandé ù l’amiral américain la permission de donner 
une médaille au navire dont les matelots se sont montrés si héroïques, mais 
on n répondu que cela ne pouvait se faire.

LE MEURTRE DE GAGNEREZ
EST INEXPUCABLE

faits
Dans les dernières élections, l'un 

des buts principaux du gouverne- 
ment «l'union a donc été l'asservisse­
ment du Québec et sa chute. Des libé­
raux anglais pour rester fidèles ont 
dû orauyer des insultes et même per­
dre des relations sociales. Leur con- 
«luite leur a mérité l’admiration des,
Canadiens-français qui ont «lu coeur.

La province de Québec est donc, 
restée fidèle en 1917 comme en 1840
eJ'nuMi’rMi^'fnmcaiHtf’dnns'sa !an^ i L’enquête tenue par le coroner ne parvient pas à établir 
gue comme dans ses traditions. le vrai mobile du crime pas plus que la police ne peut

La race française au Canada ne i «nrnr#» Hérmivrirpeut donc pas et ne veut pas mourir, j encore découvrir i assassin.
Si nous sommes isoles, comme on, j meutrtro de la rue d’Argenson . Mais Mme Loiselle, mentionnée par ?a 
veut le laisser croire, nous avons une ; ? ! fille. » déclaré quelques instants plus
puissance, c’est qu il n y a pas de di- sera t-n «lasse . ^ ' it' iftmais fnit,n..
vision dans nos rangs. Il est certain ' Voila la question qu. se pose a la | ^ et qJe ,u 'fnmi||ePne
que, dans quelques année», nous au- sujte ,i0 l’enquôto tenue par le coro- gâtait jamais opposée à la fréquenta- 
rons «lana nos compatriotes anglais nfir ]\iul.jviahon samedi dernier. 'lion de Mlle Loiselle par le jeune Ca­
des Baldwin et «les Lafontaine et | >çoUS avons déjà relaté les diverses gnerez Mlle Loiselle a ajouté que la 
qu’en noua donnant la main le Cana-1 - - - - ....................... - - 1
da pourra continuer l’ère de paix, de 
prospérité et de bonheur «jui a été 
arrêtée pendant un certain temps.

M. U. R. Du Tremblay, le vain­
queur «lu colonel Blondin, dans Lau- 
rier-Outremont, est l’orateur suivant.

Il remercie, lui aussi, ceux «|ui l'ont 
supporté dans sa lutte ardue. Il dit 
qu’il fera son devoir a la Cha- h.-e 
parce qu'il no veut pas que le pays 
soit conduit à la ruine, étant donné 
quo son pays c’est Canada et le 
Canada avant tout.

phases de ce crime mystérieux, où un 
jeune homme du nom de Hervé Ga­
gnerez fut assassiné au moment où, 
en compagnie «le Mlle Rachel Loiselle, 
il arrivait a la porte de la demeure 
d« cette jeune fille, rue d’Argenson, 
â la Pointe St-Chnrlcs

victime lui a «lit avant de mourir qu’il
"avait défendu sa fille contre un as­
sassin”. Le père «le Gagnerez a éga­
lement témoigne. Il a admis «ju’il y 
avait un peu «le sang italien dan? ses 
veines. Son fils lui a appris, en une 
circonstance, qu’il y avait un cousin 

Le coroner a ouvert son enquête I de Mlle Loiselle qui no le voyait pas 
samedi matin. avec faveur. La victime aurait ajou-

Des témoignages entendus, cepen- ; té une autre fois que, s'il n'était pas 
dant, il ressort «tue la tragédie est duo 1 allé au mariage de l’une «les soeurs de 
probablement à la jalousie d’un rival Mlle Loiselle, c’était pour éviter «le se 
du malhe..reux Gagnerez. C’est la rencontrer avec un certain quidam, 
seule théorie ncceptable jusqu’à pré- «loin la rencontre aurait pu tourner 

Le jeune et brillant député de Char-; sent, Mlle Loiaelle a déclaré que l’as-1 mal. M. Gagnerez a déclaré en oti- 
Icvoix-Montmorcncy, M. Pierre F. I sadiant lui mit la main sur lu bouche, i tro qu’il y a trois ou quatre semaines 
Casgrain est. salué par toute la pha-1 une fois le crime accompli, pour son fils, en faisant un voyage d'affai- 
lange des jeunes libéraux «jui lui fait l'empêcher d’apqielcr au çoeours. Il | res à Lnchinc, se prit de querelle avec 
un chaleureux accueil. s’osl alors enfui, et elle n déclaré ne un cocher au sujet d’un petit chien,

Celui-ci «lit (|ue dans le Québec,nous pouvoir le reconnaître. Mlle Loiselle | et qu'ils faillirent «mi venir aux prises 
avons le spectacle d’une union nou- a dit que dans sa famille, on lui avait 
vellc. Puisse cette union, dit-il, durer suggéré qu’elle ferait mieux neut-

étre «le recevoir un autre jeune n«>m- 
me «lui lui conviendrait davantage.

toujtiurs pour écraser la bête fauve 
de l’unionisme autocrate préconisé 
par les partisans de sir Robert Bor­
den.

L’orateur a surtout trrité de la par­
ticipation nouvelle «le l'élément fé­
minin «lan:; la politique et les intérêts 
de la chose publique. Si, dans cer

Le coroner MncMahon décida alors 
«le remettre la cause au 27 »>t la po­
lice fut pr’e de contnuer ses recher­
ches.

L’orateur a parlé du vote «les fem­
mes qui ne leur fut accordé qu'en ré­
compense d’avoir donné un parent à 
l'armée. C’est pourquoi, «lit-il, on a

........ ..... i___  _ ___ tellement fait vibre» la lyre pntrioti-
i tains eomtés, cet élément a pu causer que qu’on a vu «les parentes dus sol- 
beai.coup de tort, nous avons gagné dats et des nurses voter par hystérie

au grain. 
L'orateur ensuite «pi’une_____ rappelle

d«*s principales raisons <!«• la <lefait« 
des libéraux u été l’achat «les jour­
naux anglais.

Pour remédier nu mal et pour le

Erévenir «le nouveau, M. Archum- 
uult sc propose de suggérer à la 
Chambre que le "Hansard” uoit dis­

tribué dan» le pays n toutes les per­
sonnes qui en feraient la deimuide, 
pour une somme nominale. Ainsi la 
vérité nu pourra plus être voilée et 
film confinée duns l'cnce'ntc «ouïe du 
ÿurlemcnt»

par la qualité ce que nous avors per 
du pur la «|unntité.

M. S. \V. Jacobs, le député de 
Georges-Etienne Curti« a fait une 
allocution très spirituel' et très r\ r- 
te. Le» convives du club l'ont cha­
leureusement applaudi.

11 a parlé de l'in fluctue néfaste «le 
l’hypocrisie «le HowjII dans la 
niôrc lutte et le mal causé par In 
secte méthodiste «iui avait pour but 
non ))»* la conscription mais la prohi­
bition. Il a déploré l’immixion «lu 
clergé méthodiste dans In politique 
active et il n dit que c’était la pre­
mière fois qu’on voyait une secte re­
ligieuse «liru «pie tel part serait ce­
lui «le Dieu wt tel autre celui du dia­
ble.

Eliminez les 400,060 votes des femmes 
et sir YVilfriil Laurier aurait gagné. 
•Borden doit donc sa position aux 
femmes, de même que Cbdllaux après 
que sa femme eût assassine Gaston 
Calmette.

M. Jacobs dit que, rnmme 'A. Ar­
chambault, il parlera à la Chambre 

i_ « de» scandales d’électio. qui ont été 
perpétrés dam son cornu*. Il ne craint 
pas de dire, en attendant, que dans 
son comté on a. fait voter dos filles 
do vie et des nurses hystériques.

Quant aux Cnnndiens-frnnçais, met­
tant do côté les questions de langue et 
do foi, ils ont voté pour moi. Je suis, 
dit-il donc, un bel exemple de la gran­
deur titu Canadicnu-français

et «le leur largesse de vue.
Le Club de Réforme doit être féli­

cité «le la belle fête qu'il a donnée, 
samedi soir, aux cinq membres «i I 
ont été élus députés fédéraux, aux 
«! rnières élections.

UNE ARMEE DE
CINQ MILLIONS

(I)(-|>?oIh- «I,* la I'rc*** A «uni,rie.* I
Washington, 15 — L’ex-président 

Taft. s'est déclaré en faveur d’un 
amendement à la loi du service mili­
taire, autorisant le Pr«'*si«lent à porter 
le nombre de soldats à cinq million» 
ou plus.

"Nous devons, dit-il, faire tout en 
notre pouvoir pour aider nos alliés. 
Nouh pouvons lever une armée aussi 
nombreuse et aussi complète que 
n’importe <iuo! pays d’Europe. Si nous 
réussissons à lu transporter en Euro­
pe, dans deux ou trois an», notre but 
sera atteint et le monde sera libre de 
nouveau.”

SOUS-MARIN COULE
(Câble de la Presse Associée)

Page 1----- Sous-manii -Ba
Un port de l’Atlantique, 17. — Un 

navire américain arrivé ici ce matin 
aurait eu à combattre contre un sous- 
marin allemand et aurait réussi à le 
couler. Le navire américain jauge

3uatr emille tonnes et tenta d’abord 
e s’enfuir, mais li engagea la ba­
taille, lorsqu’on s’aperçut que le sous- 

marin faisait usage de bombes au 
lieu Je torpilles et aurait réussi à le 

. couler.

LES PERSONNES
FAIBLES ET NERVEUSES

Les gens souffrant de faiblesse et de 
nervosité peuvent être rendus à 

la santé en reconstituant le 
sang.

Les personnes nerveuses, souffrant 
d’une maladie que les médecins igno­
rent et qu’ils ne peuvent soigner, ont 
bien de la peine à trouver du soulage­
ment L’irritation, les maux de tête, 
la perte du sommeil, la dyspepsie ner­
veuse, tous ces malaises rendent la 
vie misérable, mais on les supporte 
plutôt que «le dépenser de l’argent 
pour le médecin sans être certain que 
notre état s’améliorera.

Toute personne souffrante devrait 
connaître le danger d’un tel état du 
système nerveux. I>a débilité nerveu­
se et souvent la paralysie peuvent en 
être le résultat si les nerf? ne sont 
pa» fortifie?.

Un fait qui apporte de l’espoir et 
«lu soulagement c’est qu’on peut for­
tifier les nerfs en reconstituant le 
sang. On ne saurait dire assez sou­
vent que ce n’est que par le sung «iue 
la nourriture et les remèdes peuvent 
agir sur les nerfs.

Les Pilule Roses du Dr Williams 
rendent le sang riche et rouge et re­
donnent rapidement de la vitalité et 
de l’énergie â un organisme faible et 
nerveux. Toute personne nerveuse 
faisant l’essai de ce» pilules, sera cer­
taine d’obtenir de bons résultats et 
ce qui plus est, les résultats seront 
permanents, car la maladie est atta­
quée <inus sa racine même ; en enri­
chissant le sang on redonne de la for­
ce aux nerfs. Voilà pourquoi les per­
sonnes qui prennent de temps en 
temps les Pilules Roses du Dr Wil­
liams se sentent toujours actives et 
fortes. Mme Win. McIntyre, Gnnano- 
que, Ont., dit : "Depuis plusieurs an- 
nées je me sentais toujours fatiguée 
et insouciante. Le moindre bruit me 
faisait pour, nu point «juc je trem­
blais, mon coeur battait avec force, et 
il me semblait que j’étouffais. Il m’é­
tait presque impossible «le faire mes 
travaux de ménage, «’t j’étais si ner­
veuse que la vie me semblait un far­
deau. J’essayai plusieurs remèdes, 
mais ils ne me firent aucun bien. Un 
jour, je reçus une brochurette, par­
lant «les Pilules Roses «lu Dr Williams, 
et je décidai «le les essayer. Mainte­
nant, je suis contente de l’avoir fait, 
car après en avoir pris huit boites, el­
les ont renforci et reconstitué mon or­
ganisme épuisé et nerveux, de tidle 
sorte que je puis travailler avec plai­
sir. et me sens dispose après une nuit 
de sommeil. J’espère sincèrement «pm 

'!«?» personnes souffrant de» mêmes 
maux que moi profiteront de mon ex- 

1 périence."
Si vous êtes faibles, nerveux ou 

I vous sentez “mal en train", essayez 
les Pilules Roses du Dr Williams, et 
vous serez surpris de voir avec quelle 

' rapidité vous verrez la nervosité s'en 
aller et votre ancienne énergie reve­
nir. Vous pouvez vous procurer ces 
pilules chez n’importe quel marchand 
de remèdes ou par la poste à 50c la 
boîte ou 6 boites pour $2.50 de The 
Dr Williams Medicine Co., Brockvil* 

i le, Ont. ^__________

BERLIN RECLAME
UN SUCCES

« I ilMr tir In rrrttM* Assoelée)
Berlin, via Londres, 17.— Le com­

muniqué d«' guerre déclare que le? 
Français ont attaqué nu front de Y’er- 
dun, et qu’ils ont été repoussés.

Après une préparation de dix heu­
res les Français ont attaqué à l’Ouest 
d’Arocourt, mais ils ont été repous- 

1 ses, et ont perdu «leux cents hommes. 
Dix-sent aeroplanes et «leux ballons 
ennemis ont été descendus hier.”

POURQUOI EST-CE
que tant dn maladies qui semblent déjouer le savoir do 
grands médecins, répondent à l’influtuco d’un simple 
remède de famille tel que lo

NOVORO
DU DR. PIERRE

Ost perce que ce remède va directement A U racine du mal, 
l’impureté de saj;^ Il est fabriqué d’herbes ot de caducs pures et 
salutaires, et a étc>n usage depuis plus do cent ans.

R’ert p«* raviu ptr le* drcjnlite*, mal* directement du tsboratolra da

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.,
2501-17 Washington Blvd. . CUICACO, ILL.

(DJUnJ libre de tone dratte au Canari*)

HiiriniHi

LA HOLLANDE SERAIT
PRETE A TRANSIGER

(('ftblr «Jr la l'rrnae A*»n«*lée)

La Haye, 17 — A la suite d’une réunion du Cabinet, qui a duré presque 
toute la nuit, le gouvernement a câblé à Londres une dépêche qui pourrait bien 
amener une solution satisfaisante des difficulté» créées par la saisie des nati- 
res hollandais. On croit généralement que la Hollande acceptera les conditions 
de» Alliés.

Quarante navires hollandais sont actuellement dan» le port de New-York 
et tous seront employés au transport des munition» et des troupes aux Alliés. 
Ces quarante navir«*s représentent un jaugeage de six cent mille tonnes. On 
«ait que la Hollande a jusqu’au lundi, 18 mars pour ««* rendre aux désirs des 
Etats-Unis et dp l’Angleterre. A cette date, «tue la Hollande se soit ou non 
soumise, tous ses vaisseaux seront réijuisitionnés et mis au service des Alliés.

L’Allemagne, de son côté, verrait d'un mauvais oeil cette soumission de 
la Hollande, et plusieurs journaux allemands veulent la guerre contre la Hol­
lande si elle se soumet aux Alliés.

On a tenu une assemblée au Ministère «les Affaires Etrangères à Berlin, 
au sujet de la situation créée par la main basse faite par les Etats-Unis et 
l’Angleterre sur Us navires de la Hollande. On a discuté les mesures u prendre 
au cas où la Hollande se soumettrait aux Alliés.

On ne croit pas que la Hollande accepte de bonne grâce les termes des Al­
liés. On est d’opinion que. si la Hollande perd ses vaisseaux. l'Allemagne met­
tra à sa disposition autant de navires que possible, et lui fournira tout le char­
bon M.nt l’Allemagne pourra «e passer.

'AU.EMAGKE Ï03UUT
LA FiiMCE BüflTBE

M'AMr üi* I» l*rp»Mi- \*.*u«*léc)
Amsterdam, 17 — Dan» un«* entrevue publiée par le “Neuste Nachrich- 

ten" de Berlin, Von Bethmann-llollweg admet la vérité «le la déclaration faite 
récemment par Stephen Bichon, ministre <l«*s Affaires étrangère» en France, 
sur l'attitude de l'Allemagne envers la France au début de la guerre.

M. Bichon avait «léclaré «|ue !«■ 31 juilht 1911, Y’on Betlnnann-HoUweg, 
alors chancelier, avait donné instruction au baron Von Schocn, alors ambas­
sadeur d'Allemagne à l’aris, de demander à la France, si elle voulait rester 
neutre dans In guerre entre la Russie et l'Allemagne, de livrer, comme garan­
tie de sa neutralité, les fortersses de Tool et de Verdun à l’Allemagne, qu’il 
les occuperait jusqu’ilprè» la guerre.

Y On Bethmann-llollweg ajoute : "La mobilisation en Russie démontra, 
hors de tout doute, que l«*s éléments qui, en Rus-i,. gouvernaient l’Empereur, 
voulaient la guerre à Unit prix. Mes instructions au baron Y on Schoen le 31 
juillet 1914, ont été dévoilées, mai» elles n’avaient rien à faire avec l'attitude 
de la France. Des regiments russes étaient en marche avant que ces instruc­
tion» ne fussent écrites, et le gouvernement français n’en avait rien su lorstiui* 
nous lui avons demandé ce qu'il ferait « n cas d'une guerre entre l'Allemagne 
et la Russie. La réponse fut que le gouvernement ferait ce «|iu» les intérêts de 
la France exigeraient.

"Personne n’ignorait que nous aurions â combattre contre la Russie et 
contre la France. L'alliance franco-russe dans le» dix dernières années avait 
laissé prévoir qu'en cas de guerre contre l'un ou l’autre de ce» pays, nous au­
rions à combattre sur deux fronts. D’ailleurs lu Russie avant cette époque, 
s’était déjà assuré l’aide de la France.

"Je connaissais parfaitement bien la situation lorsque je donnai ces ins­
tructions au baron Y’on Schoen, cependant, nous pouvions toujours espérer «|ue 
la France se déciderait à demeurer neutre pour ipiolque temps, mai» je savais 
que cette neutralité m* pouvait être permanente, et que, sou» le couvert de- 
cotte neutralité, la France pouvait s’organiser et nous tomber dessus, alora 
que nous aurions été engagés sur le Iront oriental.

"Je n’ai pas besoin de démontrer quelle aurait été notre position en ce cas, 
et nous «levions exiger de la France des garanties, au cas où elle aurait décidé 
de rester neutre. D’ailleurs nous avons offert à la France une autre garantie. 
Nous nous serions contentés de ce que l’Angleterre eût garanti la neutralité 
de la France.”

POUR EPARGNER
LA LUMIERE

(lK>|»Sehr «le l«« rre»HC /V»»ocl«'c)
. Ottawa, 17.--Il est à peu près cer­
tain que Sir George Foster, pré-sen- 
tern un bill sur l’épargne de la lu- 
mière du jour, à la prochaine session, 
et ce bill sera adopté, à moin? qu’il 
n esoit vivement combattu par les dé­
pute. <ic? districts ruraux.

On soit que ù la dernière session 
un bill semblable n’a pas réussi.

On dit que le gouvernement a reçu 
plusieurs demandes en faveur d’un

; Fostiii* donnera 
bre des députés 

f noncer.

u la nouv 
l’occasion de

«* «nie 1 
uvolle chum- 

se pro-

Une buile sans alcool. — Certain '» 
huiles et do nombreux remèdes ont 
l’alcool comme ingrédient dominant. 
Un judicieux mélange «le six huile? 
essentielles compose a fameuse Huile 
Edectrique du Dr Thomas et elle ne 
renferme pa» d’alcoo’, do sorte quo 
ses effets sont durables. Il n’y a pas 
d’huile médicinale qui puisse égaler 
cette huile dans son action préventive 
et curative,

LL
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if* (fatiada
Montréal, jrudi 21 munt 1918.

Les cultivateurs
et la douane

Apren le« aKricuJtron» de l'Oueat qui. par la réaolution de la 
H*pi5iature de P Alberta, domandent la franchise de*» douanes pour 
e instrumenti» ar.itoiiv*. le jrouvemement Borden a reçu k» pnv 

oppoat-en de* mar.ufacturier* de l’Est.
Les hostilité* sont donc commencées entre le* deux forces 

rit nous signalions rmcompatibilité. et sur l’uicm desquelles 
•vpoiM l'existence même du jrouvemement ILvrdwi-Rowell.

Qm» va-t-il e nréiulter. pendant la session qui s’ouvre la se- 
prochaine et où les deux forces vont se trouver en conflit, 

nrsqu’il s'aKira de voU*r le budget ?
S’il y a scission entre le* deux, c’est le parti libéral qui pour- 

donner ia victoire à l’une ou à l’autre.
Les liberaux unioniste* de l’Ouest, unis aux libéraux de l’op- 

r libon <>r* en majorité à la Chambre des Communes. Le jour 
il* voteront ensemb e. sur une question de tarif, par exemple, 

i gouvernement Boni.'i-Rowell aura vécu.
Pans le conflit qui e*t ouvert, le parti libéral est, par principe 

*0 fat.eur de la franchise des instruments ara-

_ , „ . . . 'naît comme but h 1 entrepn«c que(ire la *ct*n* dune dfrruuion ou e ,, ... .. . , _p, , , il ailleurii il «vait hente île 1» Kcvo-

En fait, cct impcrialitme outran- 
cier, encore qu’h ba#e de générosité, 
rompait une politique séculaire; car, 
exploitant le sentiment de U nation, 
nos hommes d’Etat ancien régime, 
avaient fait de l’appui donné aux pe­
tits Etats le principe essentiel de la 
politique française.

Iji formidable hégémonie que la 
maison d’Autriche, alors l’unique 
“maison d’Allemagne", établissait en 
Europe dana les premières années du

le gouvernement Borden a con- Pour exclure les •n,e n eùt *,oi,u forn,l,lt‘ ,i4 Joclr‘ne
enti d’abord, à l’admission en f.onAO:a ch"c ,nu P*nKermaniame et c’était

^ . i.ii , , ^ • I * anadlens-îraniais mtdnslc triomphe lie la Force que ce-framhiie du ble at de. f.nne» .............. . V,. | i.i d« l>r.iu .1» rhon,m, ,»-n d«-
de* Etat -l nis, ce qui liermet a *“ .cgjalatur* d Ontario vient d ê-1
nos blés et farines de pénétrer , A . . (J
, , , « 1 . fouvomeaient de la province a étei,..,, 
liane* tic droit* aux Etat**l nts. oblige d’avouer nue sea récent* règje-
Puis ce fut l’admission en fran- ment de colonisation, ont été élaborés
chiso du bétail américain sur '*an* 1* l*ut de reatieindre l'établiase-
pjpd. ment sur les terres publiques d’Onta-

n,. „ . , . ,___ no des colons venant de la provinceEt encore. 1 admission en Iran- de Québec 
i bise il» > tracteurs automobiles députés qui y représentent la
pour l'agriculture. population des cerates canadiens-fran-

Voilà l'acquis. ^ai,: Mageau et Evanturel, en-
i Lu leffii-üiturc d, l’Alberta, ■ ^ ÜUtrt$* °"1 pr®*—jé mtc vimMar

. , ,, i «ontre la petitesse d esprit dont to­
ut ec lt* concours de l bon. M. nioignc cette tentative d'exclusion.
Dunning, membre de la commis- Le ton du débat, de leur côté, a 
«ion de contrôle de* vivre*, et ^ très digne et il noua faut signaler XVIéme siècle, faisait de cette politl-

! charte «.i h ■cillement de l’anir ‘‘*u’un â^uU: d* U!,«u* “nglaise. M. | <lu« une nécessité pour la France. Ab- h irgt . I 1 a! ment de aug Sam C!ârk<, d<i KortllllInberljuld( 4, sorbant Pays-Bas, prim ipautés aile-
mentation de .a production. Vient protc|lt* lui aU8gi contre l'exclusion niandes, royaumes slave* de Bohème, 
de demander l'admU.Hion en fran- des Canadiens-français, qui sont les ' royaume magj'ar, de Hongrie, débor- 
chi*e de tou* le* instruments meilleurs colons que l’on puisse dési-l dant ,UT l’^be alors morcelée en pe-

r.,r tits Etats et prétendant les inféoderaratoire*. irir# „ . . .. ,. .
•i . , g* a Nous refrrettons tirofondément nueI! e.Ht vrai que les manulactu- le pârtl en majorite à la Législature ) tivement Lombardie et royaume des 

riera canadien* s’y opposent d’Ontario fasse, en ce temps où tant Deux-Sicile* et, maître de l’Espagne, 
énergiquement ; mai.-, en l’ûb-, de bons esprits voudraient rétablir la menaçant lo Portugal qui, de fait, al-
sence de "leur homme”, sir Tho- bo,'n<‘ entente entre les races, preuve ]ait *tre 4 ‘°" U>urt annexe' 9*r'eV 

u nn iai r /.Qliao 0 de si mesquine mentalité. |^umt éta,t l« MmoUure a qui U fal-
ma* W hue. le ,r cause a 1 ai. de Car au fond^ fc n>it ^ excjUfive. lait arracher ses victimes ou contre
péricliter. A-t-on remarque tou- meni k la lanffUe lrançai8e qU4. pon qui il fallait protéger les derniers 
te foi*, cette riposte du tac au s’objecte. L'"Orange Sentinel", qui 
tac des manufacturiers, qui ont lH‘ut passer pour un organe officieux 
demande la prohibition de l’im- du cabincT Hearst la dit franche- 
portation de* tracteur* ?

par tcadition. en 
tire*, qui lait ru et

;..<•> 1 u
• •Af A**.

l'até’ur* plaignant qu’ non seulement
droit*

oerm
k* instrument? qu’il* importent : mai» que 

neÇtent aux manu tac turiers canadiens de hausser
’autant ic< pnx de* m.atrui nu u ils fabriquent.

Ainsi. L rsqu*- le* cuilivataurs paient S^.000,000 p*u 
ie droit* sur leurs importation*, ils sont en même temp* 
je paver SIO.OOOlOOO île* plus par année sur le» prix de* 
pent* fabriqués au Canada qu'ils achètent.

Le* maaufactuner» canadien* disent qu’il* on: besoi 
prolentier, pour vivre : mai.- cette prétention est dém 

>:.r le fait qu’il* exportent pour des millions de* in.-trument.- 
oire* qu'ils vend*mt à l'étranger en concurrence at 
nents de* Etat*-Uni*. S’il* peuvent supporter cet: 
nr les maît he- étzanger?. pourquoi ne le pourrsie 

p marché canadie* ?
Le gouvememfint unioniste adjure le* cultiva’ci

année
ibligé*
nstru-

>in de

cent. *e déclare carrément en 
faveur de l'admission en fran- 
chi*e de» denrée* alimentaires. 
En particulier il mentionne les 
viande* abattue*et en conserve; 
le "bacon”, le* oeuîs. la volaille, 
la larine d avoine. No?* 
trouveront dan* une autre co­
lonne la conclusion tre- logique 
du confrère.

ir production, comme u: dément essentiel de 
ation à à* gu* rrc. N’ost-Ü p*-- raisonnable et lécit 
emar.de de facibtr-r cefte augmentation de produ< 
iettart a.x «ultivBteurs de se procurer leur outilla 
larché ?

Ils sont prêts a prouver leur patriotisme par 
ue le* TmtnrT;»camer* ■ canadiens prcuvent donc «•. 
rioti^me ei Vônaeàfihft à réduire quelque peu les o 
itntt6 ou' }' r*r.t réahsés jusqu’ici aux dépens de-

e qu on lui 
on en per- 
à meilleur

ir travail ; 
si leur pa- 
Ifices exor- 
Itivateur- î

Pris en flagrant délit
LES PROFTTEVRS TMOMSTES ET LES VIVRES

membre» indépendants de l’Europe.
Français 1er entrevit assez nette­

ment la politique à suivre : ayant bat- 
ment. On redoute a fécondité de la tu les Suisses à Marignan, il ne son- 

. . ft race canadienne-française qui, une gea pas vn instant à les poursuivre
D autre part, voici le tflobe , f0j8 établie dans ur comté, s’y propa-1 parce qu’il entendait qu’ils devinssent 

l’orgar.e de M. Rowel], qui, dans ge et «’y multiplie de génération en ses "bons amis ’ et il les fit tels ; il
Un article de rédaction tout ré- génération et finit par remplacer la tâta les petites gens des Flandres, de

population anglo-protestante ! la Hollande, les magnats de Hongrie ;
----------- ^ : il chercha des alliances en Pologne et

L’Arbitraire en Italie ; il soutint le Portugal ; point
de doute que si l’Angleterre, renon- 

l e tribunal central des exemptions à de trop anciennes prétentions
a Ottawa refjse d exempter en bloc *ar le trône de France et surtout sur 
aucune cLa».se de travailleurs, fut-elle nés ports jadis possédés, Bordeaux, le 
essentielle à la production économi- Havre. Calais, Boulogne, eût loyale- 

teurs que du pays. ment prêté son concours aux Valois,
C e.a est laissé à l'arbitraire, au ou eût, dès le XVIème siècle, brisé

temperament pari cuiier des juges l’hégémonie autrichienne et fait nai-
d’appel. Tel appelé est exempte par tre ou renaître dix Etats secondaires,
A qui serait envoyé à la guerre par condition de l'équilibre européen.
B: et i- pays se tlémène aux prises Dès le milieu du siècle, la politique 
;»vec «vite ! i- ju te, et .njustment de François 1er s’affirmait ; Henri 
exécutée. TV' la fait revivre ; Richelieu lui don-
— •» i ne une forme singulière ; Louis XIV

L’Echéance ne la perdit jamais de vue qu'une fois
et son unique faute irrave fut, l'essai 

.1 Borden a a coaliser r'tie?t j'écrasenient de la Hollande, devenue 
ur ilr< fins t'iect<>niles, mais il trou- indépendante. Et la faillite de la

vera moins commode de «atisfairr à France data de la disparition de la
aml'it on? et à -e* caprices. Pologne, pour laquelle l’épée de la

Le tout .0*1 • a> de récolter, il France eût dû jaillir du fourreau.
n va voir mainte- La base de ia politique des Bour- 

vieux clan tory bons, c'est l'alliance avec les Etats se- 
; producteur- lie corda.rts encore indépendants, voire 

avec les Etats inféodés malgré eux à 
’.a puissance autrichienne, voire avec 
les Etats absorbés par elle.

La grande cliente fut la Suède ; elle 
était, au revers du St-Empire, notre 
correspondante ; l’alliance des Wasa 
et des Bourbons fut si étroite que nul 
exemple d'un si constant et si long Ac­
cord n’exiîte dans l’histoire ; l’allian-

ici le droit public ?" A quoi celui-ci 
répondait froidement: "Il fuit que. 
vous y êtes”. Réponse profonde, car | 
elle nVvoquolt pa* #ettlé#t«nt Ift l’rus-1 

se d’Iéna restaurée au nom du droit 
de* nations, mais tout ce passé de ! 
trois siècles, où, favoriié par la F ran-1 

ce, le petit Etat de Bran J b.;*- ‘ :-
sait sa place au soleil parce qu’opposé 
a l'abusive hégémonie autrichienne.

Kn aidant tantôt directement, tan­
tôt indirectement Cîrècf, Serbie, Rou­
manie, Belgique et Italie à se consti­
tuer en nations, la France a, au XlXè , 
siècle, mis en pratique le vieux sys- ' 
tème. L'effroyable coialunmation à 
mort prononcée par l'Allemagne con- ■ 
tre les petits Etats nous force à y 
revenir encore si quelque Humboldt— 
qu'il s'appelle Hindenburg. Kuhlmann. 
Hulow, — vient, avec de grands coups 
de pèing sur la table, crier encore : , 
'•que fait ici le droit public ?” nous 
sommes forts de quatre siècles de po­
litique pour lui repondre commç Ta!- , 
leyrand. Si Guillaume de Hohenzollern 
est roi de Prusse et empereur d'Alle­
magne, c’est que les petit* Etat» ont, 
grâce à la France, eu le droit de vivre 
et de se développer.

Il y a, de sa part, atroce vilenie u 
l'oublier...

L. M.

ELLE DOIT 
LA VIE AUX 

“FRUITA-MS
Le merveilleux remède composé d» 

jus de fruits et d bons toniquos

LA VRAIE RUSSIE.

: .ta iratru- El peTlda nt que le tarit de sir
concurrence Thomas WFtite reçoit ce* assaut*
-L* pa* >ur dps partjsar> du gouvernement

unioniste. I* ministre de' FYr.an-
it àugm&i. ab*(*nt de son poste.

r>tre partici- l> n« Y- négociations qui ont

nement u 
tendu, m 
ne pouva: 
ornent* 
pendant 

(’’était 
lion “sini 
sir T

ipron
du »

Or

rmation du gouver- 
tiste. il avait été en- 
a-t-on afimié, qu’il 
re question de ehan- 
tariî de* douane* 

uene.
it -ans doute, la condi* 
ne qua non ’ imposée par 
ma* White pour son aè­
rent a l'union. Et cela se 
. 1. puisque toute l’écono- 

>udget repose sur les 
douane*.

que le.» élément.' do-

fa ut payer : et 
nam aux prises 
d’Ontar o avec
i’ouest.

NOTES D’HISTOIRE

P-titn* nations

Pf'ür ** Canada •

minant* (iu parti unioniste, *a-
Le* événement * ramêne-M réguiiênmonu de temp; à autre. voir le- représentants des pro-

devant ie public, les ajrismneTrtr <de la compagnif• de sa.aidons et vinces de l’Ouest, d’une part.
d'entrepôt frigorfique d i t ' .L *eph Have lie f*'**ède la majo- et, d’autiNe part, l’organe recon-
nié de* action*. de M. R« voll, dont l’influcn-

Voilà qu on a découvert ia .•'*wnaine «ternière, que dr-s entre- ce n OU;uvt. prend de plus en
;*»ts de l'fi'i-Li lAfïTÀliâttfi«* tV-Hiiupeg. on asatl jetil aux déchets et .uiu*; d’au::oriié. .-'attaquent viu-
envoyé à î’incinérateur de la ville. plu* de (/natre t onrn * de poulets lemment :ai tarif et exigent des
frigorifiés, qui étaient (if*venu* it Tpropres à la ccmsommalic n. changerai nte qui, s’ils ne sont

Et le? incDOcteurs de la ville. ayant eu vent de ia chose, ont I>eut-étre pas très importantes
‘rouvé dan.' la mvme glacière cin q autivs tonne» de poulet* qui au point de vue des recettes
;?ur graissent très suspect-. oouanièrei le sont énormément

Devant cette révélation, va-lt-on prétendre encore qu'il n’y &U p< II: 1 ■ vue protectionniste.
.i {m* accaparement criminel de- dlenréff alimentelire*, pour main- t#* f C 1 X T • w r J 1 I homa^ W >'te n’est pas

I \ magne avait rêve d’absorber Ce franco-suédoise dura plus de deux
siècles et il est assez étrange qu les 
relations cordiales entre les deux 
Etats se soient précisément relâchées 
jusqu’à la méconnaissance, du jour où 
se fut intronisée en Suède une dynas­
tie issue des Pyrénées. Mais avec la

“lt*' petite-, nations". Or. .^ait avec 
qu.- ryr. sme, des 1912. clic osait, 
sinot. a '.j tribune de son Reichstag, 
du moins dans ies conversation* diplo­
matique:; et les livres de ses docteurs

:u derniers constituent leurs
• onvoit s'r- en “doctrine*”. Les "pe­
tit» Etats" devaient d.-paraitre. Ja­

la Pologne une amie presque senti­
mentale, et les royaume* mêmes de 
Bohème et de Hongrie, de secrets 
clients en qui l’espérance ne s’étei­
gnait pas de nous devoir un jour leur

' i**‘* importante* *ÜU a^irmai., Kidcrien acbtf;r ! jn(j^pendance Fe3 petits Etat» allè­
gue des recettes ’a'J' 1 <a 0‘°vne eut enco- man(jg sur ^ cour de Fran-

r- <•:. a pa. agor. on en eut projeté __________. . . ....... , ,.......
> T'.irtagr; eu!?, les “grand* Etat*

tenir le* prix ?
[j& viDe de Winnipeg s’est adre» »i • ; la commission de con- 

‘-role des vivre*, pour demander que iy ’ ai<uj toit puni comme il 
e mérité. Et la commission, par son pre irlent, M. Thompson, a 

réjVmdu que cela ne le regardait pa*.
M. Thomson renvoie le* plaignant.' a M. O’Connor, le cora­

il- -air- du coût de la vie du minist/r'e du Travail. Fit M. O’Con- 
;4. qui a déjà fait de nombreux rapporte constatant ces accapa* 
. emente, sans que le ministre du Travail ait jugé à propos d’agir, 
,u -ait plus ce qui lui reste à faire.

Dans tous les cas, le public a le droit d'exiger du gouverne­
ment qu’il agisse, que ce soit par la commission ou par le mini*- 
tère du Travail et qu’il mette fin à cette criminelle exploitation du 
peuple par i’un des piu^ ardents partisans du ministère unioniste, 
créé chevaiier des ordre? du Roi, .sur la recommandation de sir 
Robert Borden.

Dans les pays alliés, on Europe, on poursuit les particuliers 
qui font de? provisions de vivres et on les condamne à de fortes 
amendes.

Au Caîiada, la commission de contrôle des vivres donne à en­
tendre qu’elle va aussi bientôt défendre aux particuliers de faire
des provisions.

Mais on permet aux amis du gouvernement d’accumuler les 
vivres en glacières, de les retirer du marché pour créer une rareté 
factice et monter les prix hors de portée de la classe populaire, à 
tel point que ces vivres se perdent et qu’on est obligé de les en­
voyer à l’incinérateur !

Ah ! si les journaux libéraux d’Ontario et ceux de Winnipeg 
ne s’étsaient pas laissés séduire par les cajoleries de sir Robert 
Borden, s’il y avait aujourd’hui dans l’Ouest une presse indépen­
dante du gouvernement unioniste, quelle vigoureuse campagne 
cette presse mènerait aujourd’hui contre les profiteurs pris la 
main dans le sac et le gouvernement qui les soutient !

Opinions

ce pour empêcher leur totale absorp­
tion par la redoutable maison de Vien- 

‘"T ,M ’ uu,,,> ""“y"'' ne, et le Brandebourg nous dut ainsi
pre.-rnter, ,v« la força la pu,»- ,|(, deveniri nnqaiète jalouaia

"“lr!ce- rworaiont debout, ^ Habsb ,, ne ,le ‘pruaae.
absorbant politiquement ou cconom,-; Cc ^ .„ Bollrbon, qui cn,pi.chc. 
quement le, petlU. La “doctrine • lent lej tés italienne, d'être
était connue: la po.tonté no corn- toute, dévorée, ; et ai nom ne pùme», 
prendra pu, comment, ,1e- que AU- d<pil réiWrés, créer sur
maml eut en cnvahlwant la Belgique )(, tklnc ((e 
et 1. Serbie, pace de 1. théono » la,^ Iublibouri;, un royaume de CaUi-
pratiquo, tout ce qu’il y avait on Eu- i logne, nou» parvlmcs à assurer nu
rope de “petits Etats’’ ne se soit im-1 f,ortupa, ingurî,é une nouvel]e ind6. 
mediatcment groupe sous régide des 1 j)t.n(|antc 
nations protectrices du droit. Qu’eus-1 
sent, après la victoire de l'Allemagne, La France ne risquait rien à cette
pesé Hollande, Suisse, GréceT'Epa! |®» ,» P» v“ir '’AwjWem 
rue. Etats Scandinaves 7 i empêcher de a prat.quer par 1 exu.

Une fois de plu» la politique de no, tCTf, . Maade opprimée, plus
ennemis nous "ramène" à la nitre. . ur'1 ■* ^

C'est une erreur asses accréditée: V**"**' P*r lc, {f1
qu’un Etat est maitro de a politique.

Le tarif et runionisme
L'absence de wir Thomas White du parlement a son ouver­

ture a pu faire courir le bruit qu’il .songe a donner «a démiHKion.
Pour juger de la plausibilité de cet événement, qui aurait un 

effet considérable sur notre politique fiscale, il faut se rendre 
compte de la marche des dégrèvements de tarif depuis quelque 
mois, et des mouvements qui se produisent en ce moment pour 
accentuer encore cette marche. Ainti» comme mesure de guerre,

Let denréea aliment.tire» et le tarif

(Du “Globe" de Toronto)
Lt» denrées alimentaire* citées — 

viandes, volailles, oeufr, farines ali­
mentaire- — sont produites au Cana­
da en quantités énormes; nous les 
exporto*. tux marchés de consomma­
tion (lane le .nonde entier en concur­
rence avec le.» denrées de.» autres pays 
producteurs.

Les meuniers, les fabricants de
conserve», les entreposeurs et les mai. tjons historiques, sa constitution po- 
-on.v qui préparent ces aliments pour étique, sa formatio.. c.îinique, son 
la table, ont une telle influence sur tempérament même et, si j’oHe dire, 
l’élaboration du tarif canadien que flon âme éternelle, de telle façon que 
ce» denrées, qu’ils vendant à l’étrnn- le» homme.» d’Etat qui lu dirigent 
g'-r -ou» un regime de libre-échange, n'0m qu’à s’instruire et a compren­
ne peuvent être achetées au Canada ,jre
que surchargées d’un tarif protecteur , La France a été, de» siècles, la pro- 
pi- ant le plus lourdement sur la clas- | tectrice des petits Etat*. Je ne dis 
se la plus pauvre. ^ point qu’elle le fut par ‘'sentiment",

I Un droit sur la farine d’avoine n’a et j’ajouterai que si elle l'avait été 
pa.- d’importance pour celui qui a un | exclusivement pur sentiment, elle eût 
revenu de $10,000 par année et dont fait de l’assez mauvaise politique.

1 les dépenses d’alimentation sont d'en- .Sans aueiin doute avons-nous une pro- 
viron $1,000 soit un dixième de pension à protéger le faible de l'oppri-[ n,,U8 ramena elle-même à notre poli- 
son revenu. Mais un droit sur la fari- mé. La croisade pour la liberté et la 1 tique. On sait avec quelle diplomatie 
ne d’avoine peut être un fardeau justice ne date point de 1789. Maint- consommée lalleyrand à Vienne se 
écrasant pour le journalier, père de Louis arbitrait les querelles au jirofit 
trois ou quatre enfants de robuste des petits et si beaucoup de no» rois 
appétit, et dont le salaire atteindra a eo ministres ne firent point «cru- il n ,,v,‘it qu un recours: 1 appui
peine $900 par année, dont $600 de- pule, il faut le reconnaître, de moins , de» petits Etats; t est lui qui exigea 
vront pa -er en dépenses (l'alimenta-! pratiquer la sainteté, In nation en 
lion. musse s’e-.it toujour» enthousiasmée,

L’imposition de droits -ur le den- parfois jusqu’à l’excès, pour les peu- 
rée- alimentaire» est l’un des moio pie* opprimés par le grandit Etats, 
désirable* de» moyens de percevoir un Lor qu'entn 1705 et 1812, elle se 
revenu national. Four quelle raison» trouva, dans une crise d'impérialiste 
un gouvernement canadien quelcon- aigu, amenée à s'annexer trop de pays 
que lar crait-il subsister celte tache qui ne l’avaient point désiré, elle mé- 
iur notre législation ? Le cultivateur connut tre* évidemment son esprit 
n’c-n profite pa- f —u>: qui “’interpo- traditionnel, avec cette rx-use qu’en

d'une Pologne mal subjuguée et d’u-
Elle lui est imposée, «u contrair», par i ne «*"*»?* ^dûment inféodée. Le 
sa situation géographique, royaume de b rance, forme de cm-

quunte provinces peu a peu ugregees 
en un unanime consentement, pou­
vait marcher sans crainte dans cette 
voie: point de membres dissidents; 
partant, aucune appréhension de voir 
l’ennemi essayer de retourner contre 
nous l’arme dont nous usions, et, en 
1792, la République “une et indivisi­
ble" se sentait lu même sécurité 
quand elle appelait les principautés 
opprimées à secouer le joug de» ty­
rans.

I^orsqu’en 1814, l’hégémonie napo­
léonienne eut été brisée, l’Europe

servit de la doctrine. En face du re 
doutable bloc des "grandes puissnn-

Lïxcellont écrivain russe Serge 
Perskv, traducteur de (îorky et dont 
les nobles articles, depuis le début de 
la révolution russe, ont contribué 
puissamment à éclairer les heures 
troublées que traverse ion malheu­
reux pays, définit dans un magistral 
article, que public la “Gazette de ( 
Lausanne", la vraie Russie, celle qui 
souffre et qui s’indigne et qui cher- j 
che à se délivrel des canailles qui se 
sont emparés du pouvoir et qui ré­
pudient leus traités conclus et les en­
gagements pris’’.

Nous voudrions reproduire l’émou­
vant cri de détresse de Serge Perskv, 
cri tout plein d’indignation profonde, 
et de prière. En voici tout au moins 
quelques passages :

La vraie Russie souffre et 
lutte. Elle demeure loyale, elle ne 
trahit pa?, elle est trahie... Aux Al­
liés, elle demande d’épargner sa dé­
solation et de l’aider et non de lui .*.* i 
ter l’cnathème... La vraie Russie,ce! 
sont le-, soixante-dix mille veuves 
d’officiers et de soldats morts d’une 
mort atroce aux lacs de Mazourie, en 
Prusse orientale en août 1914, et ceci 
afin de ramener du front français 
quelque? corps allmandi, ce qui a per­
mis le “Miracle de la Marne". La 
vraie Russie, ce sont les mères, les 
enfants de ces dizaine de milliers 
d’officiers qui allèrent à une mort 
cer'aine af:n d’entraîner leurs hom­
mes las de se battre. La vraie Russie 
ce sont les survivants des ces deux 
millions de soldats qui- en 1916, lors­
que les munitions manquaient se bat­
tirent contre les Autricniens avec des 
troncs d'arbres, avec des pierres ra­
massées le long des routes, avec des 
haches et des poignards, qui couvri­
rent de leurs cadavres les défilés des 
Carpathes et remportèrent les victoi­
res de Jaroslaw et de Lemberg. La 
vraie Russie c'est le reste de cette ar­
mée de Broussiloff, qui en 19H5 por­
ta secours a l’Italie menacée sur le 
Trer.tin en battant les Autrichiens et 
en leur faisant quatre cent mille pri­
sonniers. La vraie Russie, ce sont 
tous ces hommes illustre», écrivains, 
peintres, sculpteurs, avocat», méde­
cins, à peu près tous le» intellectuels, 
dont une partie gémit dans les case­
mate» et les prisons: la vraie Russie, 
c’est la majorité écrasante des offi­
ciers, c’est toute la population honnê­
te et saine du pays.

L'autre Russie est faite du ramassis 
des traitres, des incon.icients, de la 
masse qui attend avec la fin des hos­
tilité? la terre et l’aisance. Cette 
Russie de traîtres, minime partie du 
pays, a malheureusement un avantage 
énorme sur la grande et honnête Rus­
sie ; c’est que ayant été a l’école al­
lemande, elle est puissamment orga­
nisée et disciplinée ; c’cat qu’elle est 
encore inspirée et dirigée par les Al­
lemands. Vous avez lu de quoi se 
compose l’état-major de Lénines ; six 
officiers allemands et à leur,tète les 
généraux von Walderstein et Kitzlin-

!:er. Et vous avez lu également que 
es troupes maximaliste? envoyées 
contre Kalédine, sont commandées par 

des officiers allemand» ; leurs nom.» 
étaient imprimés en toutes lettres...

Serge Persky, d’ailleurs, croit fer­
mement que la Russie mettra bientôt 
à la raison tous les bandit» qui la ter­
rorisent. Peut-être aurait-elle déjà 
commencé une épuration si un mnu- 
heur plus terrible*encore que les hor­
des maximalistes et teutonnes ne guet­
tait l’infortuné^mys Ha famine.

LES OUVRIERS
ALLEMANDS

Paris, 18. — “L’Humanité” repro- 
j duit un article intéres. nt écrit pir 
, un socialiste allemand dans la “No- 
voia Jizu’’, journal de (iorki.

Il exprime les idées suivantes sur le 
jugement porté par les milieux socia­
listes allemands sur le.» Holehcviki et 
sur l’inanité des espoirs ; ceux-ci tou­
chant le mouvement révolutionnaire 
en Allemagne.

“Il n’y a aucun espoir que le prolé­
tariat allemand suive l’exemple de la 
révolution russe. Depuis trois ans et 
demi, le prolétariat allemand se trou­
ve dans l’état intellectuel tt d’abrutis­
sement politique le plus complet.

“Ce fut um- précuutioi absolument 
superflpe de la part de notre censure 
que d'interdire la publication des ap­
pels (le Trotzky aux soldat» allemands

quo le Congrès fût. vraiment euro 
pécn, c'est-à-dire que le.- représen­
tants de l’Espagne, du Portugal, de In 
Suède durent d’être admis et c’est 
appuyé sur ces alliés qu’il empêcha 
ia Prusse de détruire le royaume de 
.Saxe, très ancien client de la France. 
Dès cette époque, la Prusse professait 
pour la personnalité des petit» Etats 
ee best! mépris que mous lui connais-

•«« «••*.-. * |f«f il MIS I blf/l J ~ — •«

<cnl entre le producteur de v ivres et tfjtjie bonne foi elle entend dt leur fai- «on» oujourd ^,,U pofl-'' u 1 extrême.
!i. eousonirrinteur, ont à p'1- pre: n goûte. <■ bienfait1 de lu Révolu- ("étnli Humboldt, -on représentant.
u ■oui1' qui bénéfi' ient d’un y-trr.i- non et fn régner parmi < inféo- qui, la figure Congestionnée et don-
■l'impôts dont, dan? leur for intérieur, *lé* O . e*** sujet* lo droit «•* la liberie, aunt. de., tou P» di poing sur le lapi»
.à dviï«ût êtu-aitaie» avoir houta”. j Eu toute sincérité, Napoléon lui-mè-1 vert, cr;ail u Talleyrand; “Que fuit(

I,es Pilules de I>0(1(1 guéris­
sent toutes les mnladif? de ro­
gnon», aussi rhumatiime, mala­
die do Bright, dinbèto et mnl d« 
doi. Le cliché ci-haut «lt un mo- » 
dèl* de 1s boite.

MADAME ROSINA FOISIZ
29 rue Ste-Rose, Montréal.

“Je vous écris pour vous dire que 
je dois la vie aux “Fruit-a-tivee’*. 
Ce remède m’a guérie quand j'avais 
abandonné tout espoir.

“Je souffrais terriblement de dvr- 
pepsie d*puis plusieurs années et rim 
de ce que je prenais ne me fit du 
bien.

“Je lu? les guérisons des “Fruit-a- 
tives’’ et je les essayai. Après en 
aroir pris quelque* boite*, j'/tai* 
eoinplètcnunt rétablie. Je vous don­
ne la permission de publir cette let­
tre, car j’espère qu'elle influencera 
les autres personnes qui souffrent de 
la dyspepsie pour employer les 
“Fruit-a-tivcs'' et devenir mieux"

Madame ROSINA FOISIZ.
' ''Fruit-a-tives'' est le seul remède 

au monde qui soit composé de fruit.
60c. la boite, 6 licites pour S2.60; 

boite d’essai 26c. Chez tous les mar­
chands ou envoyées pur la malle en en 
envoyant le coût u Fruit-a-tives Li­
mited, Ottawa. 273-ly
et à l'internationale ouvrière, car ces 
appels n'aurqient quand même agi sur 
personne.

“C’est évidemment pour cette raison 
précise que les mai'.res de l’Alkna- 
gne, fermement fssurés de l’aveugle­
ment patient de leur propre peuple 
font commerce d’exportation du paci­
fisme et des idées révolutionnaires. 
Ils n'ont aucunement à s'inquiéter- 
sous ce rapport ni sur le front ni à 
l’arrière.

“D'autre part les Bolchewiki ne sont 
pas ignorants au point de ne pas vrir 
tout à fait clairement que le parti mi­
litaire qui domine en Allemagne ne 
peut en aucun cas sérieusement dési­
rer la paix démocratique ni même se 
résigner n une telle poix.

“Il sacrifierait jusqu’au dernier sol­
dat plutôt que de renoncer aux con­
quêtes pour lesquelles la guerre fut 
commencée. En effet, dès le 4 août 
1914, le gouvernement allemand dans 
«a conversation avec le? leaders dés 
partis du Reichstag a déclaré que 
l’acquisition pour le moins de la Cour- 
lande et de la l.ithuar.ic constitue sur 
le front oriental le but de guerre au­
quel on ne renoncera en aucun cas.

“Les socialiste» allemands honnêtes 
ne peuvent interpréter cette attitude 
do? Bolchewiki autrement que comme 
un jeu où les rôles ont été distribués 
d’avance. La délégation allemande a 
donné à ses pourparlers avec le» amis 
bolcheviki un tour de cynique moque­
rie qu’elle n’a presque pas pris la.ptü-. 
ne de voiler."—--------- ——♦—■

Empêchez les enfants de souffrir 
des vers, en employant les Poudres do 
Miller pour les Vers, le vermifuge lo. 
plus efficace qui se puisse trouver 
pour combattre ces vilains ennemis 
des jeunes. II n’y a rien de supérieur 
à cette préparation pour détruire leu 
vers et une fois qu'elle est reconnue 
dans une famille on n’en veut pas 
d’autre. Le remède agit seul, n’ayant 
pas besoin de purgatif, et ni efficace­
ment que l’on ne désire rien de plus.

JEUNES* PATRIOTES

Washington, 14. — T> Président 
Wilson a demandé aujourd’hui, à 
tous les jeunes gens de seize ans et 
plus, qui ne travaillent oas, de s'en­
rôler dutiH la “Working Reserve” des 
jeunes gens Américains.

On entreprendra une semaine spé­
ciale d'enrôlement.
IMPERATRICE

INDIGENTE

Londres, 14. — L’ancienne impéra­
trice douairière Maria Feodorownn a 
demandé assistance au Conseil des 
Commissaires. Elle a déclaré être 
dan? l’indigence depuis la confiscation 
des fonds de la famille impériale.

SOLDATS
INDISCIPLINES

Ottawa, 14. — Lo ministère do U 
Milice a demandé un rapport com­
plet à l’officier commandant d’un ré­
giment de Calgary on quarantaine à 
Halifax. Il paraîtrait que les soldats 
«o sont livrés à toutes sortes d’excès, 
et ce, malgré la maladie contagieuse 
qui affecterait ce régiment.
LA MARINE"

AMERICAINE
(IlSpCi'Iir Ue la rr«»»e Associée)

Washington, 14.—Le nouveau bud­
get complété aujourd'hui, pourvoit à 
une appropriation de ? 1,2(10,(100,000 
pour la marine, et cette somme est 
disponible dès maintenant.

Cct argent sera employé a la cons­
truction, au transport, et à l’augmen­
tation du personnel de la marine.

TOUJOURS ACTTFS*
((.'Aille ili1 lu l'rcsMr Associée|

Londres, 14.—On public, ce soir, le 
communiqué suivant : “Nos aviateurs 
ont lance une tonne de Lombes sur 
le* quais de Bruges, lundi dernier. 
On n’a pu enregistrer les résultats 
de ce bombardement.

Mnnli, une grande quantité de 
Immbes ont été jetées sur la gare a 
iSt-P'i rre ( upelle. Nous avons abat 
tu un ballon ennemi qui faisait di 
l'observation.

1 ■ fini* bu mou <èdent 
l’action de l’Anti Cor Holloway, 
l’ont »» fait «i(4- * I a * h son emploi, ufi,|. 
cucc et Butlefaiaant dut.» son action,

#
(
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Combien vont coûter au pays les 20,000 soldats nue le
gouvernement a tenus en Angleterre depuis deux ans :?

Une preuve des criminelle! extravagance! de notre gou­
vernement jingoe nou! c*t révélée par une brève dépê­

che de Londres. — C’est aussi une preuve de ce 
que valent nos médecins militaires qu'on 

croit investis de l'infaillibilité
U CONSCRIPTION EST DEVENU: l M: SOURCE DE GROS REVE­

NUS POUR CEUX QUI SAVENT L’EXPLOIT ER.—DES CENTAI­
NES DE CONSCRIPTIONNISTES PROTEGENT MAINTE­

NANT MOYENNANT FINANCE LES CONSCRITS 
CONTRE L'APPLICATION DE LA LOI

Les événements commencent à donner raison au “Canada” 
à propos des querelles entre les manufacturiers 

et les agriculteurs
(Du correspondant du “CANADA").

Ottawa. 15. — Une courte dépêche parue ces jour derniers, 
dans la presse canadienne, est fort révélatrice. Elle nous annon- 
«;ail que 20,000 soldats canadiens inaptes au service militaire et 
séjournant en Angleterre depuis près de deux ans allaient être 
renvoyés sous peu avec un grand nombre d’officiers.

C’est la confirmation de ce que le ‘'Canada" annonçait la se­
maine dernière et b confirmation de ce que le ‘‘Canada’’ a tou-1 
jours dit qu’il fallait un netto>agc à Londres où des milliers de 
soldats et d’officiers se pavanaient aux frais du pays.

Parmi ceux qui reviennent, il en est qui sont allés au combat, 
qui ont été blevsés, mais le plus grand nombre ont été jugés im-1 
propres au service militaire à cause de quclqu’inaptitude physi-i 
que. Depuis deux ans environ le pays paie pour chacun de ces 
soldats $1.10 par jour, plus son entretien qui se monte bien en­
core à $1.00 par jour ; multipliez cela par 20,1 0, puis par 7*0 
et vous aurez une idée de ce qui a été gaspillé par notre gouverne­
ment à cause de son incurie et de son incompétence. Ce sont des \ 
millions qui on tété ainsi perd is et on s’étonne que notre dette'at- ' 
teigne le milliard.

Il y a un autre aspect de b question. Si près de 20.000 sol­
dats ont été jugés impropres au service militaire à la suite d'un 
examen médical rigoureux, assure-t-on, que faut-il penser de no* 
médecins militaires ? Et que faut-il penser aussi de ceux qui ac-. 
tuellement classent des conscrits par centaines, dans b catégo­
rie “A" 7

. .C'est triste à dire, mais ce n’est pas cela qui sauvera le renom 
<le nos médecins, ou bien le gouvernements n’a pas su donner les 
Ünstructions nécessaires concernant les conditions d’enrôlement. 
A tout événement c’est le pays qui paiera b note et la note en 
sera grosse, qu’on veuille m'en croire.

LA CONSCRIPTION GROSSE SOURCE DE REVENUS
Dans tout le pays la sinistre farce de la conscription se con­

tinue. Elle est terrible pour les conscrits malheureux, mais quel 
bénéfice elle est pour toute une bande innombrable de fonction-> 
naire et d'honunes de profession.

Il n’est rien d’amusant comme d’entendre raconter pari 
dm avocats par exemple, qui ont fait b campagne en faveur de| 
la conscription, les efforts qu’ils font pour empêcher leurs clients 
de tomber sous le coup de la loi. On me citait hier le cas d’un* 
«onscriptionniste en âgé qui est en trdn de faire fortune à défen-1 
rire des conscrits contre la conscription.

Il en est de même pour des médecins qui chaque jour voient 
tomber chez eux l’argent des conscrits comme une manne céleste. ; 
Dca prix exorbitants sont chargés pour les certificats de médecins ; 
et rarement le conscrit sort de chez son médecin en parfaite santé. 
On pourrait dire tant mieux pour lui, si vraiment ce n’était pas, 
b! pénible de se avoir atteint de maladie parfois très grave.

Et U n’y a pas que les médecins de famille qui font fortune. 
Combien de médecins retenus par les autorités militaires vont 
Be faire un petit patrimoine avec leurs examens, payés à tant par 
jour par le pays 7

Il y a encore les notaires qui ne donnent pas pour rien les affi­
davits qui font prime devant les tribunaux.

Et en outre de tout cela il y a toute l’armée de fonctionnaires 
qui opèrent dans tout le pays et qui, eux aussi, sont grassement
payés.

Oui, la conscription sera bienfaisante pour un grand nombre, 
ni elle est malfaisante pour bbn d'autres.
(LA QUERELLE ENTRE LES MANUFACTURIERS ET LES

AGRICULTEURS
Le "Canada" ne se trompait donc pas quand il y a quelques 

jours, U annonçait que les hostilités étaient écbtées entre les ma­
nufacturiers de l’Ontario et les agriculteurs de l’Ouest. Les dépê­
ches d’hier donnent raison à mes dire et j’apprends aujourd’hui, 
que b lutte va être très ardente et que le gouvernement est fort 
inquiet. Il ne peut arriver à prendre parti pour un groupe plu­
tôt que pour un autre étant lui même divisé.

Ce qui lui reste à faire comme a dit M. Borden à la déléga­
tion venue hier, c’est de p.endre la cliose "en sérieuse considéra­
tion": de cette façon, ça lui donnera la chance de se concerter et 
dattendre des jours moins sombres.

IHII.LEUX EXPLOIT OE
Les Boches s'enfuient pour ne pas se rencontrer à 

la baïonnette avec nos gars

Quartiers généraux de l’armée canadienne, 15.—Les Cana­
diens en France ont célébré l’ouverture de b sai-on du baseball 
par un exploit merveilleux qui leur a valu la capture de deux pri­
sonniers et de deux canons allemand*.

Le raid qu’ih ont fait contre les position* allemandes a réus­
si merveilleusemet, l’ennemi a pris la fuite avant que le* Cana­
diens puissent le rejoindre. On a donc fait sauter les positions 
vides de leurs défenseurs.

Cette attaque eu lieu dan* le voisinage du Bois Hugo; en une 
demi-heure, tout était fait. On ne sait pa* encore quelles sont 
les pertes de l'ennemi, elles doivent être lourdes, parce que nous 
l’avons bombardé pendant une demi-heure, avec une véritable fu­
rie.

Notre artillerie ouvrit le feu à neuf heures du soir, trois mi­
nutes après no* homme* sautèrent hors de la tranchée ; nous 
avons réussi, san* trop de difficulté, à couper le* fils de fer qui 
nous barraient le passage. Nous nous sommes immédiatement 
ébncés contre la position ennemie. Les Allcmad* ne nous don­
nèrent pas la chance de leur faire sentir le bout de notre baïon­
nette. Ils détalèrent à toutes jambes avec- leur canon.

Mais, quelquo-uns de nos soldats sont de rapides coureurs, 
un petit détachement, au pa> de course, s’élança à la poursuite 
des fuyards, et leur firent prisonnier un officier. Un autre Alle­
mand a été tué, les autres disparurent vers leur base.

Notre détachement de droite détruisit un poste ennemi. 
Nous avons découvert deux Allemands morts dans la tranchée. 
Elus à notre droite encore, un peloton fit du hor travail en dé­
truisant cinq postes ennemis. Là aussi, les Allemands ont eu re­
cours à la fuite et ont été décimé par notre feu de barrage.

Le peu d’enthousiasme que its Allemands éprouvent à ren­
contrer les Canadiens dans un corps-à-corps, est reconnu. Les pri­
sonniers ont raconté qu'ib avaient reçu-ordre d’abandonner leurs 
positions en ras d’un raid par les Canadiens.

M. Napoléon Gagnon, de Montréal, proclame hautement la merveil­
leuse efficacité des

PILULES MORO
POUR LES HOMMES.

Il les recommande à tous ceux qui souffrent comme il a souffert. Il
dit que ces pilules l'ont guéri.

UNION DES OUVRIERS DE
TOUS LES PAYS ALLIES

M. GO.UPERS EXPRIME SES REELS SENTIMENTS A L’EGARD DES 
OUVRIERS D’EUROPE.

(néptrlir de­ là A•tm*T C.*orl»lr)

AVadiinglon, 15 — Samuel fiompera, prc-idenl de la I édéralion Améri­
caine du travail, a envoyé une déprrhe importante pour le ironde ouvrier dana 
lea paya de l'Entente, a Arthur Henderaon, chef du parti ou'-ner en Angleter­
re. et à Albert Thoma*. chef du mouvement ouvrier en Fmce, et ancien mi­
nistre des Munition*.

M. 6ompera dans »a dépêche insiste aur le fait que tou» le* pay* doivent 
a’unir pour mener à bonne fin la tâche gigantesque entreprise pour détruire 
l’autocratie.

Cette dépêche de M. Gomprr* avait pour but d'expl.quer certains malen­
tendus créé* par une dépêche antérieure dans laquelle il déclarait refuser, 
d’envoyer dea représentants d'Amérique à la conïércme du Tra\ail Inter-i 
Allié à Londres, le 20 février dernier.

“Nous espérons, dit-il, que rien n'affectera la bonne entente entre les ou­
vriers d’Amérique et les ouvriers des pays alliés.''

En Angleterre et en France on avait cru comprendre que M. Gompcrs 
était sous l'impression que cette conférence de Londres en février était pro­
allemande.

"I.a raison pour laquelle nous n’avons pas eu de représentants à cette» 
conférence, c’eat que nous n'aurions pas pu nous rendre à Londres à temps.

“Nous vous avons envoyé une dépêche à ce sujet, dit-il et nous avons, 
déclaré que la Fédération Américaine du Travail était de tout coeur avec vous 
et prête à vous prêter son concours pour la conquête de la liberté et de la 
justice.

“Les ouvriers d’Amérique suivent avec intérêt les mouvements ouvriers 
dans les pays alliés, mais ils refusent d'approuver les mouvements ouvriers , 
des pays ennemis qui travaillent contre la justice et la liberté.’*

L

On rencontre souvent des homme, qui semblent 
bien malheureux. Ils ont U souffrance écrite sur 
leurs traits, m.irchent péniblement et leur aspect 
est plutôt lamentable. Ces hommes sont souvent 
découragés parce qu'ils se sentent in-'apable* de 
faire leur trava l, de voir a leurs affaires, qui ne 
sont plus aussi prospères parce que le mai dont ils 
■ovffnmt les «MêaM d’y porter toute l*atU 
voulus. Dana la plupart des cas, ces hommes, 
lorsqu’on les interroge, nous disent qu’ils souf­
frent surtout des reins, et ils ajoutent que parfois 
les douleurs qu’ils endurent, deviennent si fortes 
et si insupportables qu'ils sont obliges de garder 
le lit Plusieurs d'entre eux croient quo leur ras 
est sans rt-mède ; ils en essaient Je différent s 
sortes : emplâtres, frictions, massages, corseta 
spéciaux, etc., et lorsqu’ils constaU nt que cela ne 
leur fait aucun bien, ne leur procure aucun sou- 
lag- ment, ils s'imaginent que leur cas est incura­
ble ; c'est alors qu’ils se découragent, et que ce 
découragement s«- lit sur leurs traits.

Lorsqu’ils recherchent la cause 
de leur mal, ces hommes se con­
tent de l’rxpl.quer par le surme­
nage, l'excès de travail, la fali-
Îue provoquée par les insomnies 

ues à leurs souffrances. Et, na­
turellement, connue la plupart »o 
trouvent dans l'impossibilité do 
prendre le repos absolu qui leur 
procurerait peut-être un soulage­
ment momentané, à cause de la 
nécessité de gagner leur vie et le

f'ain de leur famille, ils travail- 
ent malades, aggravent leur mal, 

sans se douter qu'à force de trop 
attendri-, ils sont exposés à deve­
nu imnotents pour le reste de 
leurs jours.

Pourtant, il y a une cause plus 
directe que le surmenage et l’ex­
cès de fatigue, cl c'est cette cau­
se même qui produit ces effet- 
que l’on confond d'ordinaire avec 
la cause elle-même. Cette cause, 
c’est l'appauvrissement du sang, 
provoqué souvent par une mau 
vaise digestion, par une alimen­
tation défectueuse, par des trou­
bles d'estomac et autres symptômes facilement 
apparents.

Or, puisqu’il s'agit d'appauvrissement du *»ang. 
le remède logique qui s'impose tout d'abord, c'est 
un tonique capable d'enrichir la -ang, de le puri­
fier, de le renouveler et de rendre aux hommes 
épuisés leur vigueur première et leur santé de 
jadis. Parmi c es tonique* reconst tuants, le plus 
sûr, le plus rapide, le plus efficace, voir»* le seul 
qui guérit radicalement, c'est les Pilule* Mèro.

Surtout, ce n’est pa- là une affirmation faite a 
la légère, car des hommes de science ont analyst- 
ce puissant remède et proclamé se» vertus vivi- 
fiantes. Et, du reste, n’y aurait-il* que l’inuiiense 
quantité de témoignages approbateurs que nous 
recevons chaque jour, que ce serait là une preuve 
incontestable de l’excellence des Pilules Moro, 
dans tou» les cas de maladies de reins, de foie, de 
l’estomac, etc. A peine a-t-on commencé à en 
faire usage que les douleurs Ica plus nigue» et les 
plu» persistantes diminuent, que l'épuisement dis­
parait aussi peu à peu, et que le malade sent sa

//

M. NAPOLEON GAGNON

v.gueur lui revenir, ainsi que sa santé, sa bonne 
humeur et sa confiance en lui.mème. Les affai­
res redeviennent prospères et la joie entre de 
nouveau au foyer.

M. Napoléon Gagnon, 331 rue de Courcellcs, 
Montréal, est un de ceux qui tiennent à proclamer 
hautement la grande efficacité des Pilules Moro. 
Il <11 parlait aim-i, tienuen-ment, au repréôintant 
officiel de la Compagnie Médicale Moro :

“Depuis plusieurs mois, je me sentais eacesti- 
venient malheureux, parce que je souffrais d'une 
maladie de rognons. Je travaillais misérable­
ment et j'avais toutes les peinas du monde à mar­
cher. Le jour comme la nuit, et fréquemment, 
j endurais des souffrances atroces dons las reins. 
Je trouvais mon travail au-det»us de mes forces} 
j'étais sans cesse courbeturé et je me sentais 
porté eu découragement. J’essayai plusieurs re. 
medes, même plusieurs sortes d’emplâtres, mais 
sans obtenir le moindre soulagement. Ce sont 

des camarades qui m’ont recom­
mandé de faire usage des Pilules 
Moro. Ils m’assuraient que je 
serais vite soulagé et ils ajoutè­
rent que me guérison était cer­
taine. J’avais vu également dans 
les journaux que ces pilules 
étaient vraiment un remède in­
faillible, surtout dans les cas de 
maladies de rognons. Je me lais­
sai donc facilement persuader et 
je me mis k prendre des Pilules 
Moro. La première boite suffit 
à me prouver qu'on ne m'nvait 
pas trompé, car je me sentais im­
médiatement fort soulagé. J'ai 
continué le traitement en suivant 
scrupuleusemsnt toutes les ins­
tructions données, et à ta sixième 
boîte, je me portais à merveille, 
ne ressentant plus de douleurs, 
ma sentant plus courageux, en un 
mot, guéri. Je voudrais que tous 
les hommes qui souffrent ce que 
j’ai enduré prennent comme moi 

des Pilules Moro, et je suis certain que leur témoi­
gnage en faveur de ce merveilleux remède ne se 
fernit oas attendre."

CONSULTATIONS GRATUITES pour le» HOM 
MES.

Hommes malades, venez voir le Médecin de 1» 
Compagnie Médicale Moro ou écrivez-lui. 11 vous 
indiquera le moyen de recouvrer vos forces, jïe 
ioPibattr< le» maux qui Vous font souffrir-et 71»* 
refaire voir»’ mnté. Ses consultations sont tout >i 
fait gratuites et se donnent tous le» jour», excepté 
|r= i!munches et jour* de fête, de 0 heures du ma­
tin à H heure» du »oir. au No 272 rue Saint-Denis.

Le- Pilules Moro sont en vente ch'’?. îr.u.- les ma»- 
chnnds de remèdes. Nous les envoyons «usai par la 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix. 5Uc une boîte, $2.50 six boites.

Toutes les lettre» doivent être adressées : COM­
PAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Suint-Denis. 
Montréal.

LA CHICANE VA BIENTOT COMMENCER
LE PARTAGE DES DEPOUILLES NE SE FERA PAS SANS DIFFICUL­

TE EN ALLEMAGNE.
(I)épfrhe «le la l’rease Aeaorlée)

Washington, 15 — Les autorités militaires et le gouvernement d'Allema­
gne sont loin de s’entendre sur le projet d'nnnexion des provinces russes sur 
la Baltique. Une dépêche reçue d’Allemagne déclare : “Un conseil de la Cou­
ronne, auquel étaient présents l’empereur Guillaume, Von Hindenberg. le 
comte Hertling et plusieurs hauts personnages de l'Empire, a été tenu dans 
le but de délibérer sur les diverses questions soulevées par le traité de paix 
avec la Russie, et l’offre faite n l’Empereur de la Couronne Ducale de Cour-

fin rapporte qu’il s’y est élevé de sérieuses difficultés entre le gouveme- 
ment d’une part et les autorités militaires de l’autre. Ces difficultés se sont 
soulevée» nu sujet de l’annexion des quatre provinces russes sur la Baltique : 
la Livonie, l’Esthonle. la Courlnnde. , „ , ,. . ,

Comme d’habitude l’ctat-major, soutenu par In Droite, desire la solution 
immediate de ces problèims, et, naturellement, d’une manière favorable à 
l’Allemagne. Lo gouvernement civil, de son côté voudrait temporiser. Un 
journal organe du Crown Prince, déclare aujourd’hui, que seuls les Grands 
Quartiers-Généraux peuvent décider de ces questions ai importantes, et que 
Von Hertling manque de sens politique.

MANOEUVRE D’UN FAUX AMERICAIN
UN ALLEMAND NATURALISE EXPEDIAIT DE LA LAINE EN ALLE­

MAGNE.
l Dépêche «le In Presse Aaaoelée)

New-York, 15 — Julius Fortsmann, Allemand naturalisé sujet américain, 
•t président de la Forslinnnn-lluffman Company, manufacturiers de laine, a 
comparu comme témoin à l'enquête instituée par le procureur Lewis, sur cer­
tain complot ourdi dan» le but d'éviter, au profit de l'Allemagne, l’embargo 
sur la laine.

Forstmann a déclaré qu'au début de la guerre, il avait reçu ordre du 
comte Von Bern.stoff, alors ambassadeur de l'Allemagne aux Etats-Unis, de 
prendre les commandes de 11. F. Albert, ancien agent financier de l'Allema­
gne aux Etats-Unis.

Le témoin s'est défendu, quant à lui. d'avoir voulu frauder, et il a déclaré j 
s'être engagé à prendre des commandes de laine pour l'Allemagne, et ce à l'ins­
tance du ministère d’F.tat américain qui voulait en retour se procurer en Al­
lemagne des teinture.» dont ce pays a grand besoin.

Forstmann n déclaré que, en 1915 il a expédié à Brême un navire chargé 
de laine, et qu'il a été payé par la DiMitsche Bank de Berlin. Le procureur de 
la Couronne a demande nu témoin s'il ne savait pas que cette laine était des­
tinée au gouvernement d'Allemagne.

Le témoin a répondu qu’il ne le savait pas plus qu'il ne savait si la tein­
ture reçue en retour devait être achetei pour le compte du gouvernement j 
américain.

“Ne saviez-vous pas que cette laine pouvait servir aux habit.» des soldats 
allemands 7" “Certainement, mais en faisant cela, je voulais servir le» Etats- 
Unis, parce que l'Allemagne ne nous aurait jamais expédié de teinture sans 
cela." .

“Comment le saviez-vous ?
“J’ai vu une lettre de W. J. Bryan, ancien secrétaire d'Etat, dans laquelle 

il disait qu'il aimerait que nous fournissions de la laine à l'Allemagne afin 
d’en obtenir de la teinture."

M. Becker déclara alors que ce consentement du ministère d'F.tat avait 
été obtenu sous de faux prétextes et qu'i le prouverait.

îles Canadiens-français ont grande- 
j ment besoin de nous, si non dan* cot- 
j te province, du moins partout ailleurs

IRLANDAISE AU CANADA 1 réciproques. Ce» jours sombre» du ca- 
ètre suivi des 
aussi en sera-

LE D* FORAN ET LA QUESTION
Les Canaidens-français et les Irlandais qui ont commu-1

nauté de religion et d'intérêts devraient marcher la 
main dans la main comme dans le passé, déclare M. 
Foran.

tnêptehe »n*cixiei .bien naturel est le lien entre Irun-
Shcrbrookc, 15.—Le Dr J. K. Fo-1 <’a,s f,t Irlandais, 

ran n prononcé, ce soir, en cette ville 
mie conférence sur la question irlan- à parler des relations qui doivent ex- 
daise au Canada. M. Foran a insisté i ister, ici au Canada, entre les lr!an- 
sur l'union des deux races canadien liais et les Canadiens-français. Entre 
ne-française et irlandaise au pays. 11 autres choses trè.s intéressantes, M. 
s’est inspiré de la mort du grand pa-1 l'ornn a dit que dans la province de 
triote John Redmond pour déulorer ' l’Ontario la masse de» Irlandais catho- 
les épreuves qu’a eu à subir depuis 
un siècle la malheureuse Irlande.

t-il ainsi pour l'Irlande—.«c*> sept siè­
cles d’un carême de souffrance pas­
seront, et l’ange de la liberté descen­
dra. il soulèvera In pierre de la tombe 
de su vie nationale, et il proclamera 
sa résurrection glorieuse aux yeux 

| des peuples du monde.
Ceci amena naturellement l’orateur Pour nous, au Canada, il ne faut

pas descendre dans ce tombeau où 
notre liberté pourrait bien dormir 
pendant des siècles; avant qu’il ne 
soit trop tard, éveillons-nous, et n’ou- 
blions pas ces mot» sublimes de Crê- 

, mnzic, à l’adresse de nos pères infor-

Le nombreux auditoire bilingue qui 
remplissait la salle u prouvé qu’il 
était de l’opinion de l’orateur.

Après avoir remercié les organisa­
teurs de la soirée qui avaient bien

liques étaient sympathiques aux Ca­
nadiens-français; il n’y a qu’un petit 
groupe dont le nombre ne dépasse 
pas six ou sept au plus qui, pour une 
raison ultérieure, ont fait la guerre à 
leur» co-religionnaireg fur la question 
de l’enseignement dans les écoles bi­
lingues. Pour établir su thèse il lui

voulu changé la date afin de lui per-{fallait montera 1805, quand le coilè- 
nicttre d'être avec eux, le Dr Foran,1 ge d'Ottawa cherchait à s’ériger civi- 
u parlé do la mort récente du grand j lement L*n université. I.a propagande 
chef Irlandais John Redmond. A ce! commencée alors par des Irlandais 
propos l'orateur a dit que c^étuit très américains, et trois ou quatre Irlnn- 
remarquable que depuis près de 150 dais du Canada, à s'emparer de Puni-
ans, chaque fois qu'un grand chef 
irlandais était à la veille uc voir tri­
ompher la cause pour laquelle il a 
donné sa vie, la mort arrive et met

versité afin de la changer en institu 
tion anglaise, a causé le* discordes. 
L’animosité de la part de quelques 
membres du clergé irlandais-cana

fin à scs rêves. On dirait qu’il y a là' dicn contre l’enseignement du fran-

EXIGENCES DES VETE2MS
DE LA GRANDE GUERRE

ILS VEULENT I.A CONSCRIPTION DES ETRANGERS ET DES HOM- ! 
MES DE DIX-HUIT ANS.

( l)é|iO<*lH* île In Tressn Amnrléc),

Kingston Ont, 15 — I/Assoclntion de» Vétéran» de la grande guerre a 
adopté une résolution dont le» termes et l’esprit dépassent de beaucoup le» 
idér* ttvme du gouvernement sur la conscription den hommes et de la riches­
se et» vue de la virtaire finale. Une copie de cclto résolution n été envoyée à 
l iiaeun" des nssoclntionj-HOeur». dans le but de créer un mouvement qui aluni- 
(irait par une déégation monstre de tous es vétéran» du Canada, à Ottawa, au 
cour» de n prochaine session. Les demandes de ’Association sont contenues 
dsns es paragraphe.» suivant.» :

1. Conscription de tous es etrangers, ndt pour service actif, soit pour ser-
lire en^Ciuuida.^ ^ chauffeur» d'automobile mftlen sur les automobiles 
de luxe, appurtenant à des particuliers, et leur enrôlement m service actif, ou
pour travail en Canada. . , ,

•{ |{,nvrd de tous les étrangers no. service du gouvernement, sauf quel-
qee* exceptions. .

I. ('nn.-icr pticn cl;* tous lus officiiTii n*! usant <*c an : apporter.
5. Conscription des jeunes gem de dix-huit anN ot plus. j
G. Obligation pour 1rs gens sous la Loi Militaire de donner leur aalulro ! 

«l une journée, pour fins patriotiques.
7, Firmcturo pendant la guerre do tous le» restaurante de crème à la gla- I

4» «t iis bonbons. 'i

LA PAIX HE SE FERA PAS
AUX DEPENS SE LA RUSSIE

(DêiiSetio «Ir In l'resur AMnHfc)
Washington, 15 — I.a dépêche du président Wilson est arrivée à Moscou 

deux jours avant la séance du Congrès de» Soviets à laquelle ou a décidé de 
ratifier le traité de paix avec l'Allemagne.

On croit que les Alliés sont sou» l’impression que la ratification de ce 
traité par le Congrès de Moscou n'aura pas grande influence sur la situation

ffénérale en Russie. L'anarchie régnera encore longtemps en ce pays, malgré 
es effort* prétendus de l’Allemagne pour rétablir l’ordre et réorganiser l’in­

dustrie et 'agriculture. Les Américains sont du même avis que Lord Robert 
Cecil et refusent de considérer tonte offre de paix aux dépens de la Russie, 
si celle offre est faite par l'Allemagne.

On ne croit pas, ici, que les Allemands soient prêts à une grande offen­
sive bien qu'ils l’ait déjà annoncée.

SENSATION AU
PARLEMENT D’AUTRICHE

(DéuSi'hc de la l’reaae Aaanclée)

Washington, 15 — Une dépêche officielle de Zurich déclare que des scènes 
UuuuUucuüCH ont eu Heu au parlement autrichien lors de la discussion sur la 
quoütlon des vlvrcn. Ces f«ccncs ont été provoquées par les Allemands-autri- 
elilena qui ont accusé les Czechs de vouloir affamer l’Autriche. Lorsqu'un 
orateur cxsch déclara quo Prague n’avait ni pain, ni vin, ni pommes de terre, 
ni lait ni oeuf, un Autrichien cria : “Nous en n'avons pas nous non plus", et 
un sutft itm-Bsrmsnlste lui dit : "Vous £teo les Alliés de l’Angleterre."

la main de Dieu, qui %’oulait que l’Ir­
lande n’arrive jamais au sommet de 
son calvaire national. Il n signalé la 
mort subite de Thomas Davies au mo­
ment où tout la race irlandaise voyait 
en lui ce que O’Connell appela “notre 
maître et notre prophète". C'était 
aussi le sort de Owen Rue O’Neill, et 
d’un grand nombre de ces hommes 
qui, n une éponue ou une autre, sem­
blaient jouer le rôle d’un nouveau 
Moïse pour son peuple.

Le Dr Foran a passé en revue l’his­
toire de ITrlnnde en forme d’une sé­
rie d'images qui font l’effet de tout 
un panorama déroulé devant son 
auditoire. La partie principale de ce 
discours remarquable est celle où le 
docteur Foran a parlé tics relations 
qui existent actuellement et celles qu 
devraient exister entre les Canadiens- 
irlandais et les Canadiens-français.

Le docteur Foran a tracé dans ses 
grandes lignes, l'histoire de l’union 
de sentiments entre la France et l'Ir­
lande. Il a fait la description de la 
bataille de Fontenay, en France, 
quand la brigade irlandaise a sauvé 
l'armée française, et de la bata lie 
de Castlebar, en Irlande, où les trou­
pes françaises après avoir chassé les 
Saxons depuis la Shannon jusqu’à 
Dublin, ont failli gagner à jamais 
l'indépendance de l'ile des Martyrs. 
Les sympathies de Napoléon pour 
Wolfe-Tono, le malheureux et brnvc 
patriote irlandais ont fourni nu con- 
fér^nciar l’occauion do montrer coin­

çais dons cette province n’est pas par­
ticipée pur les catholiques irlandais en 
généra!. La seule chose qui leur man­
que c’est un chef déterminé qui com­
prend la situation t qui est prêt à se 
dévouer,dnns l’intérêt de In foi catho­
lique, de leur faire comprendre la 
nécessité de l'union entre ces deux 
peuples. Bref, c’était un discours de 
la fête Snint-l’atrice dont on n’en­
tend rarement de pareil. En termi­
nant, le docteur Foran prononça ces 
mots : “Depuis sept siècles les nuages 
épais de la persécution planaient sur 
l’Irlande; de temps à autre un rayon 
d’espoir traversait les brumes sur les 
flânes do la montagne, mais jamais 
a-t-il pu illuminer les sombres profon­
deurs des vallons. A l'heure où je 
vous parie, de;i nuages aussi mena­
çants t.e dessinent à l’horizon dans 
notre cher Canada. Pour faire face 
à l’ouragan qui se prépare, dont les 
grondi ment se font entendre partout, 
il est d’une née.-usité indiscutable que 
nous, les Irlandais catholiques, et nos 
co-rclKionnaires, les Canadiens-fran­
çais, se donnent la main et marchent 
ensemble sur le sentier du vrai patrio­
tisme. Ne soyons pas ..vcugles ! Ne 
soyon - pas sourds ! 11 faut se mettre 
à l’abri de cette tempête, autrement 
l’avenir et un avenir très proche— 
nous ménage 1er. expériences terribles 
«le l'Irlande.

Nou* avons besoin «les Camuliens- 
français. do leurs sympathies, et do 
leur coopération; et d’un autre côté

tunes
‘‘Salutn nobles enfant» «le In verte

Hlbernte.
O. race de martyrs itans le sang

rajeunie,
Sur ce» bords plus heureux nous von» 

tendons in main;
Sous re cl«*l plus pur où ta fol noun

rassemble,
Kous ico mCmes drnpcuux nou:.

combattrons •.iiocinble. 
ICt votir n'.vures plus i\ rrnimtre un 

____________ pouvoir Inhumain."

UN SPLENDIDE LAXATIF
POUR LE BEBE

Les Tablettes Baby’s Own sont un 
splendide laxatif pour le bébé. Elles 
ont un effet doux mais complet ; 
elles no donnent pas de coliques, 
sont faciles et agréables ù prendre 
et sont entièrement exemptes de 
drogues nocives. A leur sujet Mme 
S.-P. Moulton, St. Stephen, N.-B., 
écrit: “J’ai fait un long usage des 
Tablettes Baby’s Own et j’ai trouvé 
qu'elles étaient le laxatif le plus ef­
ficace que j’aie jamais employé pour 
le bébé." Les Tablettes sont vendues 
par les marchands de remèdes ou 
par la poste à 25 cents la boite 
de The Dr William’s Medicine Go.,
Brockville, Ont. 291-1-g

( CA Mc de lu PrrsHC Awnurléc)

Paris, 15. — En Champa­
gne, à l’ouest de Monte Car- 
niliet, les Français ont repris 
les tranchées que les Alle­
mands occupaient depuis le 
premier mars dernier. Lea 
Français ont ramené qua­
rante - deux prisonniers et 
deux canons.
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LU ME OFFENSIVE 
HCEE P DEGLUTIS ECRASANTES

L’ancien détective fédéral Charles Desjardins est 
gravement compromis par le témoignage 

de Faquin
REPLIQUE DE Me J. C. WALSH, C. R., AU 

DEFENSEUR DE DESJARDINS
Ett«TïSf'ih<Sn"ift.Z2Stfm Les anticonscriptionnistes ne voulaient pas user
en raids et en combats d*artillerie assez vifs en certains endroits. de violence. — L’agent provocateur
Au cours de ce.s engagements, les Allemands ont pu s'apercevoir de y ^ entraînés

Les armées allemandes entreprendraient leur 
attaque générale sur tous les fronts

LES ALLIES CONFIANTS
(Câble de la Presse Associée)

Londres, 19. — Malgré l'avis donné par l'Allemagne d'une!
rien n’a encore été

UN NOUVEAU CRIME DES 
ACCAPAREURS DE VIVRES

LES AFFAMEURS PUBLICS CONTINUENT 
LEUR OEUVRE INFAME SANS ETRE 

INQUIETES PAR LE GOUVERNE­
MENT FEDERAL

Des milliers de livres de viande et de poisson 
entassées depuis des mois dans les gla­

cières sont déclarées impropres 
à la consommation

......—J • *•••
. • , - ^ . .. .... . Au moment où elle met le pied dans

rien de nature a compromettre sa politi- ]a boite aux témoins elle perd con- 
l. sont prêts et peuvent maintenant subir naissance et doit être transportée

Ce que nous avions prévu est 
cuniaires pour commettre des arrivé ; depuis longtemps, et à main- 
actes criminels; mais voyant;T,es..r®Pr^8es; C*n*da avait attiré

«vA/Mitinn 1 attentlon autorités fédérales sur qu il mettait en execution les l'entassement déraisonné et ruineux
promesses qu il a\ ait faites, je ides vivres dans les entiepôts frigori- 
pensais qu’il avait renié son rné- fiques, mais comme on devait s’y al­

la supériorité de l’artillerie alliée, aussi bien que du courage des
Belges, des Anglais, des Français, des Américains, des Italiens et! a la reprise de l’audience à 2.15 
des Portugais. br*., le premier témoin appelé est

L'Allemagne, pour réconforter ses sujets et ses années trou- Mme Tremblay, femme de Joseph 
vent probablement encore quelque vantardise, et se payera de rt^ u_'! ..L‘5 n.Cc_J'Ls.‘. 
mots, tout en ne faisant 
que. Les Alliés, en effet, sont prêts et peuv
le choc des armées allemandes et autrichiennes. .lan^ ia chambre de délibération des

Les Allemands ont maintenant invité les journalistes des pays JUw8 T.. „„„ , •
neutres a se rendre au front ouest pour assmter au declanchement moigr.age : le témoin demande la 
de la fameuse offensive annoncée depuis si longtemps. Cet événe- protection de la cour, ce qui lui est 
ment se produira, dit-on. mercredi. Les armées alliées attendent accorde.
avec confiance le choc terrible des armées boches. La veille de l’assemblée je rencon-

Pendant ce temps, le comte Von Hertling s’attendrit sur le tra‘ Pesjar.lins devant chez La.umje- 
fait que les Etats-Unis el les autres pays de lEiitente nom pas ! oi; V.ii dTp’l.'rpiir
voulu accepter a sa face meme, les dernieres offres de paix faîtes le -Devoir”. Je lui demandai s’il fai-| Desjardins aurait dit : je n ai pas --
par l’Allemagne. sait toujours partie de la police fédé- de blanc ; Lalurnièro lui en a fourni détruire.

Il déplore la situation faite au monde par la mauvaise volonté raie, il me dit non. et me fit une et Desjardins l’a r mpli. 1

tier et qu’il était avec nous.
Au sujet du cheque, le témoin Fa­

quin affirme avoir vu Desjardins rem­
plir un chèque de $25.00 et le remet­
tre à Lalumière : ce dernier m’a dit 
plus tard que le chèque avait été payé.

Jurez-vous que Lalumière n’ait 
pas dit à Desjardins ce qu’il faisait de 
iu souscription de 525 qu’il avait pro­

charge à fond de train contre ce dé­
partement.

N’est -ce pas parce qu’un de mes son incune. sa protection des acca 
amis avait été assrilli que vous deviez P?.reur8 ct son dédain de l’intérêt pu-

Ptimtai à rentrer „.rè, qu'il Porter »« t-olver ? . “'LfAgg, ««
it mi'il attendait une femme Faa positivement. aonntue lamoux résultats,n quit atténuait une umme * . A Montreal seu ement, il s’est ens-

On demande au temom « ll reeon- pmé pour $6,0oo de polaaon de ton- 
na.t !n parcette qui est produite corn-lies sortes, durant le. trente derniers

des

m’eut dit qu 
qui ne venait pas.

A l’intérieur, Lalum ère, à qui je

peueu r uau> ic^ cniiciiiica ^ui une piuiviiucrui ------
cinquième de mille, et il ont fait complètement échouer une attaque ?rj;,u" v 
de Parmee du (. rown Prince.

t_au_______ « «________ * «__t,-i____ ____________•:!_ ,_________* C est (I^s Allemands harassent les Belles, autant qu’ils le peuvent, .u^, Vîa^^criruLn'. dë'cher"

des Alliés qui. dit-il. seront responsable des effusions de sang qui 
auront lieu bientôt.

La situation au front ouest est toujours la même; violents 
duels d’artilleries et engagement partiels à certains endroits. Pas 
un de ces raids n’a donné un résultat satisfaisant et complet, soit
aux Allemands, soit aux Alliés. Il faut excepter cependant le raid le présentai, lui dit: “Si’tunefaw me pièce à conviction. Il dit ne pas joü rs. sari s ~ c ô in p t e r 
accompli par les François dans les environs de Reims. Ils y ont rien ce soir, viens donc à la reunion : ;’‘a reconnaître. énormes de viande, également gaa-
pénétré dans les tranchées ennemies sur une profondeur de trois on fuma un peu, on alla meme pren- Avez-vous dit à Desjardins qu’avec pillées.

• ‘ dre un verre et le soir, on était au des garcettes on r.e pouvait pas faire L’inspecteur des vivres de la cité
fous. I grand’ehose ? 1 a ordonné la destruction de cette

Non. je ne ie crois pas. ! quantité énorme de poisson, parce
», .. .. j-. , , •4*"-'- - *• j - v- v ... W..OV» v..v.-1 \vez-vous en a jeur emns Homan- • ^ a\ait été gardé trop longtempsIls ont réussi en certains endroits, mais ils n ont pu se maintenir t;her le* moyens de châtier ceux qui dé un revolver à DesiardinsP’ Pn pntr‘‘nAt‘' J....— ;-----
dans les positions conquises et ils ont perdu beaucoup de matérieLdans notre opinion n’avait pas rem- 1 . , . * ’
de guerre. pli leur devoir parmi nos hommes Jr neen. sou'ie-ls Pas- . . . -------------

Dp toutpc n irtc Ipc aviateurs sont actifs surtout les Anirlais politiques : il fut question mémo de apr^squ o m en e t promis un je pre-| coinerti en engrais.Ile toutes parts les aM a leurs sont acti!>. surtout les Anglais s.cm r de M sévigny. le mar-, tcn(la‘s laLvo,r e,t ^ fut ensemble le Du 21 février au 18 mars, les au-
qui. depuLs octobre dernier ont fait deux cent cinquante-cinq envo- quer' au fron. d-un n ful aus5i ! chercher chez lui. torités sanitaires de la ville de Mont-
lées, et trente-huit raids en territoire allemand. Leur dernier ^que-tion d’autres personnages politi-: Desjardins en partait-il un ? ; réa! ont condamné comme impro­
fait a été de bombarder la ville de Mannheim, sur laquelle ils ont que* : on parla du vol de la banque je ne sajs pas. ; majs j0 saj5 qU*ii cn Pros à la consommation. 12,725 li- 
jeté une tonne d’explosif. Les deux armées réclament l’avantage f Trois Rivières propose par Char- a fait voir chez LÉ timière. |de poisson : saumon, doré, morue
au cours des combats aériens. J

.. j.i_j Joseph Irembiay, dans son temo gna-On ne sait pas grand chose de ce qui se passe en Russie, cepen- ee
dant. il semble qu’en Sibérie la situation devient de plus en plus * ïl était question aussi d’agir éner- 
précaire. L’anarchie règne, et les prisonniers Allemands, secon- giquement pour protester contre !a

M. DE LA TOUCHE
PRESIDENT

(Offifrhr de la Prmae Anaoclèrt
Now-York, 18. — M. Gaston de 

Tellorin do La Touche a été élu préai- 
dent de la ligne Générale Trnnsalti- 
quo ; il succèdo à feu Jules Chatlea 
Roux. M. Do La Touche est membre 
do la Légion d’honneur et est univer­
sellement connu dans le monde finan­
cier, dans les cercles des chemins de 
for, ici comme à l’étranger.

CONDOLEANCES
Saint-Liboire, 17 —1 A la dernière 

réunion du conseil de comté de Bngot 
la résolution suivante a été adoptée:

A une session générale et trimes­
trielle du Conseil mgunicipal du com- 

1 té de liagot, à St-Liboire, dans la 
que commencer. | maison du comté, mercredi, le treize

Cependant, c’est la spéculation sur mars mil neuf cent dix-huit, à onze 
le poisson qui est la plus honteuse. I heures de l’avant-midi, conformé- 
Certains commerçants ont tenu en ment aux dispositions du code muni- 
entrepôts loués au mois, du poisson | cipal : —
acheté depuis au delà d’un an, dans ; Sont présents: M. Louis Chicoine, 
l’espoir de faire monter les prix. , préfet, et MM. les maires Félix Dan- 

Le 21 février dernier, on n saisi i denault, A. E. Boulay, Benjamin 
trois boites de poisson assorti, de 1 Coumoyer, Araédée Lapalme, pro­
deux cents livres chacune. Ce même maire, Dosithée Bouthilletto, Pierre 
jour on a condamné cent livres de Lessard, Albert Brais, Aimé Beau- 
morue et sept boîtes d’autre pois- doin, Joseph Demers, Emile Bou- 
son, tenues cn entrepôts depuis long- chard, sous la présidence de M. Louis 
temps. ! Chicoine, préfet.

Dans la première semaine de mars II est statué et ordonné par réso- 
on a rejeté cent quatre gallons lution du Conseil ce qui suit:

tee, que des quantités énormes de d’huîtres, dans le même entrepôt, | Avant de passer à l’ordre du jour, 
vivres sont impropres à la consom- les 1-1 et 15 murs, on condamnait, la résolution suivante est. adoptee: 
ro»1100 et’ qUe l’on Mt obligé de les 2,195 livres de poisson. A un autre1 Proposé par M. A. E. Boulay,

endroit, le 14 mars on confisquait' Secondé par M. Benjamin Cour- 
1.750 livres de poisson assorti et on I noyer, 
en ordonnait la destruction. ! Qu’il soit résolu:

Le même jour, dans un autre en- Quc les membres de ce Conseil ex- 
trepot, on découvrait 3.705 livres priment la douloureuse impression 
de poisson assorti, impropre a la con- ! que leur a causée la mort accidcntei- 
sommation, et qu’on avait laissé pour- le qui vient de frapper leur collègue, 
rir en attendant la hausse des prix. '* * —” — • . . _ •

Le 38 mars, les inspecteurs fai­
saient une nouvelle visite au même 
entrepôt, et 4,200 livres de poisson 
furent trouvées impropres à la con- 
semmation.

Dans un compartiment d'un en­
trepôt on n confisqué 98 barils d’huî- 
tres, appartenant à un seul commer­
çant et les huîtres furent détruites.
Un autre commerçant fut trouvé cn 
possession de 17 barils d’huîtres qu’il

tendre, les accapareurs, les trusts et 
les compagnies à millions l'ont em­
porté. Ils ont, à lois r, entassé des 
quantités énormes de victuailles dans 
les glacières ,en attendant la hausse, 
•. .ou la pourriture.

Et voilà que l’on découvre, nu 
grand scandale de ceux-là mêmes qui 
ont encouragé cette exploitation éhon-

ernement peut se féliciter,

quantités

en entrepôts, et était devenu impro-
• Pn’.JVa con.sornrnation. Tout ce poisonMais | a été, ou jeté parmi les déchets ou

~ —- s---- ---------- -- * astvrt ut;

„ . , j j • ’ sa'ee* A une valeur moyenne dePourquoi n avez-vous pas demande j vingt cents la livre, ceci forme la jo- 
celui qu il per.ait . lj,> somme de $2,545. Donc, on a gas-

Pas plus que y n’avais besoin de pillé, par défaut de surveillance ou

dant les Bolshevik, y sèment la terreur.

BRILLANT SUCCES DES
SOLDATS DE PR

loi de conscription.
Au sujet du revolver, le témoin Fa­

quin déclare que sur la promeise que 
Desjardins lui avait fa te de lui four­
nir un revolver. Desjardins l’amena 
chez lui rue St-Hubert, où il lui re- I 
mit un paquet contenant un revolver |

lui demander «a chemis: ; il m’avait 
promis un revolver, j’attendais qu’il 
me le donne.

Vous êtes allé chez Desjardins et 
avec lui chercher un revjvcr ?

Oui, c’est son frère, ur petit garçon 
du .10m de Charles, je croi* qui mus

par esprit de spéculation cette som­
me de deniers, plutôt que de mettre 
sur le marché, ce poisson par peur 
d’une baisse dans les prix.

Durant la même période, cent qua­
tre gallons, et deux cent six barils 
d'huitres ont été rejetés comme im­
propres à la consommation, pour la

«CAMr de la l*re«*e V%«o.-I.V)
pour défrayer les dépenses en offrant 
$25. afin de combattre pour une cau- 

, ^ , . .n * . .-t-.» 4 4 . se qu’on pouvait appeler nationale.Au front françii>, 1s. — L6s hostilités se sont concentrées, lendemain qufil fit !a promesse, il 
depuis quelques jours, depuis le front en Champagne jusqu’à Ver- donna a Lalumière un chèque de $25: 
dun. .Français et Allemands y ont déployé une grande activité, quelques jours après Lalumière lui a

Dans la région de Verdun, samedi soir et dimanche matin, dit que le chèque avait été accepté, 
les Français ont exécuté un raid dont le résultat a dépassé toutes ,a jart^de ’T*r. J ' C.^Vaish.^C.R.! 
les espérances. .En moins de douze heures. les Français s’étaient substitut du procureur agissant pour 
emparé d’un système de tranchées allemandes aux bois de Cheppy la Couronne, 
et de Malancourt, et ce. à une profondeur de plus d’un quart de Contre - interrogatoire par Mtre 
mille.

Ils ont détrait des outrages que l’ennemi avait pris trois ans 
à compléter, et ont ramené cent soixante prisonniers.

L’armée du général von Galhvitz, sous le commandement 
direct du Crown Prince, est devenue évidemment nerveuse, et 
on appela des renforts. Ils arrivèrent en toute hâte, mais trop 
tard.

Le sol était désavantageux, mais, les Français, protégés par 
leur artillerie eurent tôt fait de franchir l’espace qui les séparait hd* étudiant en droit et aussi jour- 
des tranchées allemandes, malgré toutes les difficultés. nahstc. , .Quel journal repro^-ntiez^ous a

ux.i un paqjew convenant un revo:\er i , » nn n ru ^ . ^. r . j u m j avait ouvert la p- rtc. un a pénétré m /.m.. va iconet une quarantaine de ba.les du ca- , „ i * „ . rwin mi.mc ra,s°n.libre S* d?n* le -‘uîon et ! ‘ ,DesJa* Uns m a re- Lf,s huître!
Le tém: n rapporte comment Des-’ quarante cen;0 .« ,.,..4,-, veti icyre- 

jardins offr t de souscrire à un fonds a!)r s* . . ’ J . J: r‘‘ sente une somme de $328.80, et les
r,,.,,* «n ..ffrint quel et il contenait un revolver et barils d’huîtres nesant rli:,riin tr,n

3 au gallon se vendent 
quarante cents la pinte, ceci repré-

Alexander.
Vous êtes resté dans la salle du­

rant les témoignages précédents ? 
Oui.

Vous avez parle avec des accusés? 
Oui, mais .sans toucher au sujet qui 
est en ce moment devant le tribunal.

Vous étiez un des orateurs anti­
conscriptionnistes ? Oui.

Que faisiez-vous à pari cela ? J’c

environ quatre-vingts prisonniers.
Le deuxième raid, au bois de Malancourt, eut lieu la nuit. 

Ce fut un spectacle terrifiant. Les artilleurs allemands, se dou­
tant qu’il allait se passer quelque chose, se mirent tout à coup, à 
faire pleuvoir une grêle de projectiles sur les tranchées françaises. 
L’artillerie française entra presqu’au—itôt en action, et le ciel 
s’illumina des feux les plus divers. En quelques minutes, les ar-' 
tilleurs français avaient raison des boches, et la charge donna, j 
En cinq minutes la besogne était faite, et les prisonniers aile 
mands étaient reconduits en arrière des lignes françaises.

Malgré le feu de barrage des Allemands, les troupes françai 
ses revinrent sans avoir presque subi de pertes.

LE CALME REGNE PRESQUE PARTOUT
(Câble de la Presse Associée)

Berlin. 19 — Les rapports officiels contiennent ce qui suit : "Front 
Ouest ; Front du Crown Prince Kuppert : Les troupes de Prusse, de Bavière 
et de Saxe ont des reconnaissances fructueuses dans les Flandres et ont fait 
pas moins de trois cents prisonniers belges.

"De la côte au canal de la Dassée, l’artillerie a été très active. Sur le res­
te du front, il n’y a rien a rapporter.”

Groupes du Crown Prince et du général Von GalUitz : "Les troupes du 
Brandenburg, aprè- un engagement près de Juvincourt, sont revenues avec 
vingt prisonnier* français."

Armée du Grand Duc Ubucht : Sur le front de Lorraine, à plusieurs en­
droit*. les Français ont déployé une activité inaccoutumée. Nous avons abat­
tu. hier, vingt-trois aéroplanes et deux ballons ennemis.

Paris, 19 — Le communiqué français rapporte que, hier, un détachement 
de soldats françai- dans la région de Reims a pénétré dans les tranchées alle­
mandes, et a fait neuf prisonniers.

Sur la rive droite d» ia Meuse, il y a eu de violents combats d'artillerie. 
Rien d’important sur le reste du front.

DU BOIS ALLEMAND 
POUR LES AEROPLANES

Winnipeg, J h Or. annonce de 
source officielle qu<- > bois de cons­
truction des terres canadiennes qui 
appartenaient au hai-er avant la 
guerre, sera employé a la construc­
tion des aéroplanes canadien . ’.e.*
propriétés du he. * r renferment une 
espèce d'épinett* c> c( !|. nt< pour !a 
oenstruction des aéroplane

BEL EXPLOIT
DES ANGLAIS

M /Ililt* dr In Prenne \«norli'e »

Londres, 18. — Les hydroplane! 
nngl.v dont la bas* est à Dunkirk ont 
détrj • cinq machines allemandes de- 
pui: jeudi dernier Cinq autres ma­
chin»’ ont été de-rendue’' et tous nos 
aviateurs ont r» tourné» sains et 
saufs.

HONNEURS IMPERIAUX OFFICIERS DE
RETOUROttawa, IR Sir Robert Borden 

a nié aujourd’hui »jui: le gouvern. - 
ment ait dr> <’ un> . »] Cana­
dien» qui rnér.’.e.'.t <;< Cure partie »je 
l'Ordre de l'Empin Britannique. L- 
gouvernement a été inv.té de le f:. re 
mais n’en a pas eu !»• temp: et

IV

dut!

Londres, 13, vik 
d’Ottawa. — A un 
l’Assoc ation deu fc 
front de J'Afriqu»-Sud, tenue a 
Bloomfontcin, un* rf'soiution a 1 
adopté,, à l'unanimité s'opposant u 
la restitution des colonies alkniuncm.

(I Alilr rh lu l'rrakr Aftoorllr)

Cm port <le l’Atlantique, 19. Qua­
torze officier-- anglais et canadiens 
«ont arriv>•’ aujourd'hui d'Angleterre. 
Plu '■ur'- d’entr» eux sont blessée rq 
•’en vont se rétablir chez eux. L'un 

est le capitaine YV. S. McTior,
1 blessé à Vimy.

i( ni.It- tlf In l’rt >-tf
Lon'lr» s, 10. La chambre- »Jcm 

or<] a adopté en troisième lecture le 
b il accordant aux femmes la droit 
d’èlru admises nu barreau.

din au Monument National.
NOTE DE LA REDAC­

TION.—Nous croyons devoir 
rectifier ici l’erreur de M. Fa­
quin. Il y avait plusieurs se­
maines, même quelques mois, 
qu’il avait quitté la rédaction 
de notre journal lors des trou­
bles provoqués par le projet de 
conscription auquel, il fait al­
lusion dans sa déposition. 
L’assemblée du lieutenant-co­
lonel Blondin eut lieu le 7 mai 
1917 au Monument National 
et M. Borden annonça son 
projet de conscription le 17 

1 mai. M. Faquin ne faisait plus
partie de notre rédaction à
cette dernière date.
Quelle^ opinions aviez-vous durant 

I la période des assemblées que vous 
j teniez ?

Les opinions que j’avais étaient <1»; 
celles de tous les citoyens bien pen- 

• santa du pays.
» Vous enrôliez 1rs Jaune» gens dans 
1 le club des Constitutionnels p»iur lut­
ter Ioya!cm»-nt contre la loi de cons­
cription ? Oui.

Nous discutiom les moyens à em- 
plo: • r p»jur opposer une résistance 

j passive a la passatio 1 de cette loi à 
Ottawa.

, Que! f-taient ces moyen» ?
Ifti grève générale, ne pas aller se 

rapporter, enfin tout c»! qui .<■»• lisait 
dans les journaux dan- le temps, qui 
ne manquaient pin de .suggestions.

Les questions »iui suivi nt ont toutes 
rapport a l’entrée en relation de Dr - 
jardins avec !».• club Constitutionnel 

! chez Lalumière.
Au sujet de l'assertion du témoin, 

que Desjardins aurait été l'instigateur 
du projet de vol à Trob-Rivières, il 
répond qu’il ne voit pas que d'autres 

j auraient pu faire la suggestion.
Vou- été certain qu» »•<: nVst pas 

( Monette qui a fait la suggestion ?
Oui, certain.
f »■ n’» -.t pas Lalumière ?
Non plus.
Ktes-vous certain que cV t Desjar- I «lin: qui a promis de fournir de . ar­

mes ?
Uui, •’! ma mémoire e t fidèle.
Votre mémoire est b» nn»; lorsqu'il 

s’agit de D<fjar»lins ?
Je nie rappelle mieux des faits 

et gestes de Desjardins pour la 
raison, que connaissant Desjar­
dins pour un policier du gouver­
nement fédéral, je trouvais 
étrange qu’il fut le premier à of-

quet
une boite de cartouches entamée.

Vous avez comervé ce revolver ?
Oui.
Il y ivait une tète dirigeante dans 

le club Constitutionnel ?
Oui, Conan, je ne puis dire où il

est actuellement: c’est tailleur. I! ........
n’était pas grand’ehose, il a présidé dana 
une fois une assemblée au Parc La- ' 
fontaine.

En septembre dernier, vous étiez 
un anticonscriptioni. ’te et mai ' > 
nant vous êtïs fermirr ?

Non, colon.
C’est un grand changement que de 

pasior du reportage et de l’étude du 
droit, à celui de la culture ?

Oui, mais c’est un changement avan­
tageux.

Voulez-vous dire pour quelles rai­
son-» vous n’avez pas été arrêté ?

Objecté par la défense ; entre 
temps vivement, Mtre Walsh, s’adres­
sant à Mtre Alexander, lui dit : De­
mandez à Mtre Peers Davidson, colo­
nel, il sera en état do vous répondre 
mieux que personne, lui.

Sur cette verte réplique, Mtre 
Alexander arrête son* interrogatoire 
et reprend son siège.

Mo Alban Germain, C.R., demande 
au témoin si ce n’est pas vrai que le 
subpoena pour se présenter à la cour 
ne lui a pa. été servi dan» l’Abitibi?
Oui.

Vous aviez informé os autorités 
dans cette cause que vous alliez voua 
établir comme colon dans cette partie 
de la province ? Oui.

A son tour, le président du tribu­
nal pose quelques quest ons au té­
moin pour lui faire préciser certains 
points de son témoignage

Par le juge Pelletier : Si je com­
prend» bien votre témoignage, vou» 
divisez tout ce qui se rapporte à vo- 
disposition, en trois étapes: la pre­
mière lorsque vous, les Constitution-

barils d’huîtres pesant chacun 150 
livres et contenant de cinquante à 
quatre-vingts douzaines d’huitres, à 
trente-cinq cents la douzaine, on sc 
trouve à avoir gaspillé, au bas mot, 
une somme additionnelle de $3,605.

Mais on ne s’est pas contenté de 
si peu, durant le mois de février, les 
inspecteurs des vivres ont découvert 

les entrep«!»ts, soixante-treize 
veaux tués prématurément et impro­
pres à la consommation.

Et depuis le commencement de 
mars, quarante-quatre veaux ont été 
condamnés et rejetés par les inspec-. 
tours sanitaires. Et la saison ne fait du contrôleur des vivres.

M. Aquilas Dupuis, maire de Ste- 
Christinc depuis plusieurs années et 
l’un des délégués de ce comté.;

Et que Madame Dupuis et la famil­
le soient priées d’accepter leurs vive* 
condoléances.

Agréé.
Vrai extrait,

L. S. BRUNELLE.
Sec.-Trés., C.M.C.B.

a laissé pourrir, un autre en avait w I » A RDC DCDDriKT 
39 barils et un quatrième 38 barils, “ ADIJti r tKKUii

EST DECEDE HIERun cinquième, quatre barils, et enfin 
un autre six barils.

Toutes ces huîtres étaient deve­
nues impropres à la consommation et 
on a procédé à leur destruction.

Et il reste dans nos entrepôts des 
quantités considérables de poisson, 
entassé là depuis au delà d'un an. 
Jusqu’ici ce poisson n’a pu être con­
damné parce qu’il e»t jelé, mais, les 
propriétaires ont été avertis que le 
sort de ce poisson serait probable

Ste-Anne de Bellevue, 14 — M.
l'abbé Perron, curé de Ste-Anne de 
Bellevue est décédé ce midi, 
dont

L’abbé Joseph Alexandre Stanislas 
Perron est né à Chambly le 4 mai 
1868 ; fut ordonné prêtre le 25 fé­
vrier 1893. A l’archevêché de Mont­
réal, 1893 à 1901, curé fondateur de 
Saint-Léon de Montréal, (1901-1904),

M. BURNHAM 
ET LES TITRES

lliepÿf-hr ilr In l’rrnitr ,\ «niirltr I

Ottawa, 19. — M. J. H. 
Burnham, M.P., qui avait 
déclaré son intention de pré­
senter un bill à l’effet d’abo­
lir les titres en Canada, a dé­
cidé de n’en rien faire. Il a 
ajouté que la session actuelle 
devra s’occuper spéciale­
ment de mesures de guerre 
et il ne veut pas entraver 
l’action du gouvernement.

CHANGEMENT 
DANS L’ARMEE 

ALLEMANDE
((.‘Lille dr In l'rmse AnKorlT-r)

Amsterdam, 19. — D'après un
nc-1», vous décidiez de faire un»- résis- (journal do Berlin, le général Von Gall 
tance par voie d'assemblées de proies- witz aurait été nommé commandant 
talion-; ia deuxième, 1 irs»|u»- vous en chef d’un groupe d’armée distinct 
avez décidé de faire une résistance au front ouest.
passive en r».*fusant de vous enrôler 
en suscitant dos grèves; la troi: ième, 
lorsque vous étiez décidés d'user de 
moyens énergiques pour résister, m»i- 
me par la résistance.

Le témoin Faquin répond au juge 
que par la violence on entendait, ré- 
sister à corps défendant, personnelle­
ment, dans 1»- cas, où on aurait été 
appréhendé de force.

Sur une question du juge désireux 
de faire appuyer et certifier si des 
menaces avaient été proférées <-1 si 
de dévoiler certaines décisions prises 
au cour des réunions h«iz Lalumiè-
r< étaient vraie , le témoin répond, | çj/^f TO Vf A PTM 
que le <-lub de Constitutionnels était | 1J o"!»!/\ lUliN
une société se- r'-te al» olument -om- 
rm: les Chevaliers de Colomb ou toute 
autre société secrète et »|ue ce q jj se 
décidait ne devait pas se dévoiler.

I/»; témoin Faquin ayant fini son 
témoignage, le sous-inspecteur Talbot

Les communiqués officiels des der­
niers jours ont m»-ntionné l’armée du 
générai Von Ga]|wjtz mais tou­
jours avec l’armée du Crow-n 
Prince, do 8»>rtn qu'il est. im­
possible de déterminer quelle por­
tion de la ligne le gêné t al Gallwitz 
est appelé à défendre. Ce général, 
toutefois, a eu charge du secteur de 
Verdun, sous le commandement du 
Crown Prince, et il est probable qu’il 
défendra ce seetour, d’après le nou­
veau remaniement.

FRANÇAIS PERDU

LA MISSION QU’IL

curé de St-Basile de Chambly cn 
1905, était curé de Ste-Anne de Belle- 
vue lors de son décès.

ment celui du poisson dont nous avons en repos à Chambly de £ 1905, 
parlé plus haut.

L’an dernier le département d’hy­
giène a fait détruire 90,695 livres 
de viande et 132,379 livres de pois­
son, fruits et légumes.

Cette année les pertes seront de 
beaucoup plus considérables.

Quelques commerçants malhonnê­
tes, voyant que leur» provisions d'hui­
tres étaient gâtées, les vendirent à 
des colporteurs pour quelques pias­
tres le baril. Ces derniers allèrent les 
vendre de porte en porte, jusqu’à ce 
qu’ils fuirent arrêtés par les inspec­
teurs des vivres.

On croit que des poursuites seront 
sous peu intentées contre les coupa­
bles.

Cependant la loi ne pourvoit pas à 
ce cas, et si l’on veut poursuivre ce 
sera sous l’autorité du recent arrêté

DENT POUR DENT
(Câble de la Presse Associé:)

Londres, 14. — On a décidé de dis­
tribuer les prisonnier» allemands dans 
les différentes parties du pavs expo­

sées aux raids des aviateur» allemands- 
Cette décision aurait pour but de fai- 
ro comprendre aux Allemand» toute 
lu cruauté qu’ils ont eue envers les 
prisonniers alliés en le» confinant 
dans les villes exposée» aux raids des 
Alliés.

SOUS LA NEIGE
(Dtperhe de In Prenne Annnel^e)

Charlottetown, I.P.E., 14. — Nous
HFVAÎT RFMPI IR ! avons reu, ce soir, les malles, pour la L>HVAi 1 KL.IVlrL.lK première fois dcpuig luniii ; eftes ont

Paris, 18. — Un envoyé du "Pe­
tit Parisien” est allé voir les débris 
des quatre gothas descendus hier par
les canons antiaériens : deux aux 1 „• „ . ... „ . .nlentous de Château-Thierry, le troi- ^ conTplètcment paralysé, ma,a
sième à Mareuil-sur-Ourcq et un au- ?" JH Ü rcl,lut,on 'les lralns

été transportées sur des traîneaux. 
Les chemins de fer sont encombrés 
sous la neige qui atteint vingt-cinq 
pieds cn plusieurs endroits. Le scr-

Ouroq
tre près de Boisson».

Il rclnto les circonstances ilrama- 
tiques qui ont entouré la capture du 
capitaine commandant un de ces ap. 
pareils. Après s'être dégagé de l’ap- 
piir.il en fer, 1. capitaine s’enfuit à 
travers la plaine, les vêtements en 
feu. Un soldat français, se trouvant 
près de la, le rejoignit et, selon son 
expression, "»e roula sur lui” à ter­
re pour éteindre les flammes.

Dans le même moment, un offi­
cier général, commandant d’étapes, 
qu passait en auto dans la région et 
qui avait vu la chute de l'appareil, 
était accouru. Il recueillit le blessé 
et le fit transporter à l'hôpital. Là, 
l’état de ’.’officier allemand fut luge 
désespéré : il souffrait atrocement, 
ma s se raidissait contre la douleur. 
Comme il demandait qu’on le soignûa 
bien.:

" Vous êtes blessé, lui dit' le géné­
ral ; un blessé est sacré pour nous, 
Français ; nous voudrions être a-su- 
rés que les nôtres sont aussi bien soi­
gnés chez vous. Pour ne pas vous fa­
tiguer, ajouta 1«î général, je voudrais 
vous poser quelques qUintion». Vous 
aviez une mission à remplir ; l’nvez- 
vous remplie, ou alliez-vous l’accom­
plir ?

—Je l’avais accomplie, général
—Etes-vous allé sur Paris ?
—Oui, général.
—Mais, malheureux, ou» avez tué 

dos femmes et des enfants !
—J’avais l’onjrc.

On apprit qu’on avait affaire : 1-
pitaine bavarois Schoeblor, de Mu­
nich.

INONDÂTÎONA
MEDICINE HAT

sera bientôt reprise.

f(,'ai»lr di- lu l’rciim* AN*of|*f>)
Paris, 19. — Le sous-marin fran­

çais, lu "Diane”, dont on n’a aucune 
du bureau de la Sûreté'vient raconter i nouvelle depuis longtemps, est con-
comment la dynamite fut découverte 
ch«-z les divers accusés.

L»; juge voulant donner toute lu !a- 
titude aux jurés »io connaître la cau- 
h.\ fit donner lecture de la déposition 
d< .Mme Joseph Tremblay, vu que cet­
te dernière e 1 trop malade pour ve­
nir dans la boite. •

I.’.-indien»»• » t ajournée a ce matin 
10.30 heures.

A l'audience du matin les témoins 
••ntendu-, ont éi.é M Ch. R Christie, 
beau fr»-r< de Lord Atholstan, qui. lu 
?/>ir »!»• l'attentat, se trouvait a Car- 
tiervjJle

M. Cfinra»! Thérrien, le propriétai­
re »Je l'auto, et qui fut laissé pour 
mort sur la chaussée jmr Hamlfield 
et Monette; M. O. Martineau, proprié- 
taire de la carrière où fut vodcc la 
dynamite; M. J»-rnan<l Roby, jour- 
nali.'.t»-, a fjui D» ; jardins avoua 1»- pre­
mier qu’il était, l’agent du gouverne-

i Jri* Ut» amie» et le» moyen* pé- ment, puis M. u. Faquin.

sidéré comme perdu. Ce sous-marin 
fut construit à Cherbourg en 1914, 
et portait un équipage de 
rnes.

ON GUERIT
LA LEPRE

(IK-pei-hr il* la l’rmur AN*t„<ier)

San FranciRco, IH. — Le docteur 
Félix Gautier, médecin à l'emploi du 
gouvernement français en Polynésie, 
»:st arrivé ici. Il déclare qu’un remè­
de efficace contre la lt*prc a été dé­
couvert. I! est tiré d'une plante con­
nue sou» l»> nom do "chaulmvogra.” 
On a employé ce remède avec succès 
a Tnhlie et en Polynésie.

Ce remède eut une espèce d’huil»? 
que l’on mélange à de» Uniques et qui 
donne du» résultaU luurvuilloiuu

(llé.ifi he dr In l’re>>Hr Annoi'H-.*|

Medicine Hat, Alberta, 19. — La 
rivière qui traverse lu partie indus­
trielle du cette ville a débordé, hier 
soir, et plusieurs maisons ont été 
inondées. Quatre ponts ont été em- 

35 hom- ^ plusieurs usines ont été cn-
jdommugéus. Trois écrits maisons en­
viron, ont été inondée», et leurs oc­
cupants ont dû sc sauver sur «les ra­
deaux.

TAXESUR
LES THEATRES

I liepf i-lir •I»' la AniiorUrr
Toronto, 19. — L’honorable T. W. 

McGurry n propose au parlement, 
qu’une licence «oit imposée sur le» 
salles publiques et sur les salles de 
cinématographie. Une taxe fixe se­
rait aiiKsi imposée pour la censure nt 
les annonces »le vues. Cette taxe se­
ra légère, mais elle servira à règle 
mcnUr lus «ailes.

SERIE DE VOLS
A ST-HYACINTHE

Saint-Hyacinthe, 19 — La nuit 
dernière, un voleur est entré «lans le 
bureau de M. le shérif J. L. Cormier, 
cn brisant une vitre »le la fenêtre. Il 
a pris dans un tiroir de bureau, la 
grosse clef do fer «jui sert à ouvrir la 
voûte. Une fois la voûte ouverte il a 
brisé In serrure d’une petite armoire 
en bois dans laquelle le shérif pla­
çait ses papiers de valeur et quelque- 
fois des sommes d’argent assez consi­
dérables. 11 s’est emparé d'une peti­
te boite en fer-blanc contenant envi­
ron $4.50; d’une montre en or avec 
bracelet valant $25; «lu testament du 
shérif, d’un grand nombre d«* copies 
d’actes concernant cotte fameuse 
succession Bonnette (grâce à laquel­
le lu moitié de lu ville devait devenir 
millionnaire) et «l’un«! foule «le petits 
objets «le peu »le valeur. Juste s côté 
de ceti«* pet ite armoire, et bien en vue 
se trouvaient un casque en vison avec 
un pardessus en «lmp doublé on four­
rure, l«i tout d’une valeur considéra­
ble; mais le voleur n’y a pas touché. 
Après avoir reformé la voûte il a re­
placé le clef lit <iu il l’avait prise, puis 
il est allé s«>rtir par la porte d’en ar­
rière après avoir enlevé le crochet 
qui la tenait, fermée. La police est in­
formée et emit déjà connaître In rou- 
pnbl«- «pii serait un aneien pension­
naire de notre prison.

Le magasin de M. Joseph Mnrchcs- 
senult au village Saint-Joseph, a été 
cambriolé, la nuit dernière. Après 
avoir brisé la vitrine extérieure, Ins 
filous ont enlevé les quelques bou­
teilles de brandy et de gin «jui s’y 
trouvaient, ont brisé la fenêtre don­
nant à l’intérieur du magasin et ont 
volé la caisse <|ui ne contenait qu« 
cin«| ou six dollars de menue monnal#
UN’SUCCES

DOUTEUX
(CAIilr «Ir In l’rmar Ananrlfc)

Chicago, 15. — J, Ralph Plckoll, 
expert en grains, qui arrive de Rus­
sie. a déclaré que les Allemands no 
trouveront pas de blé à 0«l«ssa. Les 
réserves ont été c«>ns»>mrn«!e» par les 
habitants <li* ia ville et Us soldats cn 
fuite. Il ajoute que Nikolaiev et 
Odessa sont les greniers de la Russh*, 
el qu une grande année de Cosaques 
occupe l’espace «mtro Us Allemands 
et Iob entrepôts qui contunnnnt 5,000- 
000 de boiuonux de blé.

Le port de Nlkolnicw est à six cents 
milles nu nord-ouest d’Odessn, sur la 
Berg, et il s’approvisionne de grain 
dans le territoire de Kazan et Simvlsk 
à plusieurs cents milles au nord, mni.i 
les Allemands no «ont pas cnçoru prea Ad y. wrlv«r% - r
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DE GUS DE FER
Le Pacifique Canadien se voit imposer une taxe

spéciale
(Dépêche «le In l'rewae A*tiorlée)

Ottawa, 14. —- La commission des chemins de fer a, par son 
Jugement, aujourd’hui, accordé aux chemins de fer une augmen­
tation de tarif d'environ quinze pour cent, et ce à partir de mi­
nuit.

Cette décision «i été rendue malgré les protestations des gou- 
vernements provinciaux de l’Ouest, de la Chambre de commerce 
<le Winnipeg, et d’autres organisations.

On a cependant déclaré et ajouté, que les taux fixés devront 
cesser un an après la signature du traité de paix général.

Ceux qui en appelaient de la décision prétendaient que les re-
(W /ill f *!! nsi H î lin WftrM f iraun — A

TROTSKY
COMMUNARD

(Dfpêche «le la rreaur AHKoclérl

Washington, 18.—L’ambassa­
deur Francis» des Etats-Unis, a 
confirmé la véracité des dépê­
ches qui voulaient que Léon 
Trotsky se soit mis à la tête d’u­
ne commune à Pétrograd.

Les Bolshevick à Pétrograd 
s’appelleraient maintenant les 
Communistes.

Trotzki est connu comme étant 
le Commissaire de la Commune.

El PREUVE DEVIENT ACCABLANTE

M, BORDEN

L’AUDIENCE D’HIER, EST ENTIEREMENT 
CONSACREE AU CONTRE - INTERRO­

GATOIRE DE JOSEPH TREMBLAY
Me Alexander essaye de faire contredire le témoin, 

mais il ne parvient qu’à assumer une plus 
forte charge contre Ti-Noir Desjardins

(Suite de la 1ère page)
| ment de lu guerre. Après avoir dit à 
sa manière pourquoi nous étions en

jt__n . •---------- ,------- -»-------- , - ! guerre, pour la défense de la civil:-
cettes du Canadien I acifique, compagnie prospéré, en seraient i sation, cVst vrai, mais surtout pour 
augmentées.. Un a, en conséquence passé un ordre en conseil le maintien de l’empire britannique, 
taxant les revenus de cette compagnie, de sorte que le gouverne- i*1 dit w''1 étu 1 dc nütrtî devoir d’aller 
ment retirera sa part de ces revenus additionnels. jU8,(?u^ la vict01,1re finale\
I „ri'm1fU?'?*,nent aV,ai‘ ,,,r0mis à Ct'UX ,‘ui en avait aPP«Ié «f* | po'it?on.q!;e™nndl« fo'uchîit’u
la premiere decision, que les taux ne seraient pas augmentés avant ‘ ’
le 15 mars 1918, ce temps est maintenant écoulé, et les taux nou­
veaux seront en force à minuit.

L ordre en conseil imposant de nouvelles taxes au Canadien 
Pacifique, déclare que la compagnie paiera : 1 Une demi de ses 
profits net en sus de sept pour cent sur ses actions ordinaires 
(après avoir déduit les fonds de pension, et les dividendes sur le 
stock préférentiel). 2 La taxe du revenu sur les recettes spécia­
les de la compagnie (excepté les revenus provenant des opérations 
«te chemin de fer), d’après les règlements de la Loi de la Taxe sur 
le Revenu de 1917.

Le gouverneur en conseil peut passer tous règlements aptes -
a faire observer la présente loi, ainsi qu’à assurer la collection des 7auc,ouP de Iuni ère Comme il a peu 
taxes Ci-dessus imposées. jd£? charmes qu, font le diseur agre-

t- j . . , .. able a écouter, on se lasse et plu-«.e paiement .en entier des taxes imposées ci-dessus, quant sieurs députés quittent leurs sièges, 
aux recettes depuis et après le premier janvier 1918 déchargera j k®3 grosses têtes du parti commen- 
la compagnie de sa responsabilité en vertu de la loi de la taxe de cent à en avoir ass,z ct la moii-an 
guerre de 191B sur les profits des compagnies, ou de toute autre ! d'î.*?I’l‘Uo "iT'"? <'st m”.i,rr<' •
loi de même nature que le Parlement pour adopter, en vertu de la | neL, êt JM.Tun 
Loi de la Taxe de guerre sur lo revenu de 1917.

L’audience est reprise à 2.30 heures 
précises; le président du tribunal don­
ne l’exemple de la ponctualité et tout 
le monde suivant son exemple est à 
son poste; seul Me. P. Bercovitch, C. 
R., retenu ailleurs manque dans la 
rangée des défenseurs des accusés. 

Tremblay reprend son témoignage: 
Me Alexander: Avez-vous écrit de 

Bordeaux une lettre au chef Charpen­
tier? Oui. On lit le texte de la lettre 
où il est dit que Tremblay veut faire 

ticipat on, tous nous avons l’amour ! d’autres déclarations. Ix; 16 octobre 
du pays et que nous sommes tous ! vous avez pensé que vous aviez quel- 
unis dans cette guerre. Notre patrio- ! <iue chose d’imporUnt à dire ? Oui. 
tisme, npoute-t-il, n’est pas encore Quelle était cette déclaration im- 
assez vif, assez profond, assez agis- ! Porlf»nte . Je voulais rectifier ce que 
sant ; à preuve il donne lecture d’une i Je d,!?,8.aU|?uj*t du revolver donne 
lettre trouvée sur un soldat français i l,ar ^jardins a Handfield. J avais 
tombé au champ d’honneur: “O Kran- ! ?-u le revolver avait été vole par 
ce, écrit le poilu, je t’ .me et je te
donne ma vie, je dormirai heureux 
pour toi de mon dernier sommeil”.

L’orateur souligne quelques-unes 
des questions exposées dans le dis­
cours du trône, mais sans y apporter

TRAVAIL CONSIDERABLE DES
AMERICAINS EN FRANCE

rieuses et essaie un peu de sentiment 
jet termine en diant “Que nous de- 
viom rien négliger pour faire com-

Handfield.
Avez-vous dit nu détective Mar­

tin qu’il y avait une conspiration con­
tre Desjardins — non, je ne m’en 
rappelle pas.

Avez-vous été influencé par quel­
qu’un ? Non. Seul le détective Martin 
est venu me voir.

N’avcz-vous nas «lit au détective 
Martin que Lalumière voulait tuer 
Desjardins et que tout était prêt pour 
enterrer son cadavre dans la cave de 
Lalumière ? Non.

N’avez-vuus pas eu des conversa­
tions nvec d’autres accusés à Bor­
deaux ? Je ne me rappelle pas ; il y a 
huit mois de cela, ce serait possible. 

La mémoire vous fait défaut pour
I me depuis b entot quatre ans notre ; quelques détails, mais p: pour tout 
devoir au front nobler ..l et fière-1 entre autre la question du chèque,
ment

Des applaudissemetns retentissent 
dc toutes parts dans les rangs mi-

vous vous en rappelez bien ? Je ré­
ponds au meilleur de mon souvenir. 

Tâchez de vous rappeler si vous
nitéricls, lorsque le Dr J. L. Chabot avez. ,eu conversations avec

Le secrétaire de la Guerre Baker visite le» lieux où l’on a i " r G° ta.” Xt' ,t êécl.ra
construit un port immense. c’est le chef qui va parler ou quel-, 

ques-uns de ses premiers lieutenants, 
i En effet, c’est M. Chabot député 

due sur laquelle on a bâti des han- d’Ottawa qui est debout, nerveux, 
gars. Un ingénieur qui accompa-i malgré les efforts qu’il fat pour pa- 
gnnit M. Baker a déclaré qu’il y ve- ( raitre avoir bonne contenance, 
unit chaque semaine ct que à chaque II tient en mains toute une liasse 

. . . . , visite il trouvait tout transformé. ; de papiers et donne lecture avec un

.es Américains ont fait en France, Lorsque le travail sera fini, on pour-[accent qui l'accuse d’être bien cana- 
ct sur ce qu'ils auraient dû faire. Il ra décharger à la fois de quarante à idien — il prononcera ‘‘Frère” 
s’est déclaré satisfait du travail ac- soixante navires. j ‘‘Glouère’’, etc., d'une composition
eompli, et a exprimé son opinion que j ^ M. Baker a aussi visité un camp ! qui fut toute une révélât on de ses 
l’entrepris^ est immepse, surtout d’entrainement pour les artilleurs et (aptitudes littéraires. Et du pathos et 
l’ouverture de nouveaux porta sur a pris un vif intérêt aux manoeuvres. | des sanglots dans la voix quand il

«Dêpêrhr «lr lu l*rrai«e Aaaorlêr)

Washington, 18 — Le Secrétaire 
»io la Guerre des Etats-Unis, M. Ba­
ker, continue son étude sur ce que

qu’à l’époque, ce n’était pas la témoin 
Tremblay, mais l’accusé Tremblay et 
il a eu des entretiens avec ses avo­
cats; à moins qu’il n’en ait eus avec 
des détectives fédéraux.

La question est permise; Tremblay 
donne les noms suivants: M. Giroux, 
inspecteur fédéral; M. Garand, détec­
tive de l’agence Thiel; ceci se pas­
sait dans le bureau de M. Cinq-Mars, 
grand connétable.

Avez-vous parlé à d’autres ? Non, 
je ne crois pas.

»« n .. i . •, -j . Alexander exhibe un permis au.♦ o,?a Ln,<iI™ot 1t.♦ ;ü^ T)arA-_de8. ^1 n°.^ su dats nom de Gauthier et Tremblay dit que
Gauthier l’a vu cinq ou six minutes.

l'Atlantique. _ _ ___________MB_
M. Baker n visité un port réelle- ont supprimé toute démonstration . uu front et de la part de sang cana- 

ment créé par les Américains, dont en leur honneur, ils veulent faire, du ; dien-français versé depuis le début 
les quais ont déjà une longueur «le travail et non une tournée politique.1 de lu guerre... 
trois milles. En octobre dernier, on Aussi demeurent-ils enfermés, la plu- ! H rappelle en termes touchants 
ne voyait a cet endroit que de — noue, part du temps, et se consultent sur l'absence de l’hon. Dr Béland, pri- 
On y n bâti des quais ct on a rempli les vastes entreprises de la jeune - - - *”
«le terre et de pierre l'immense éten- Amérique en France.

PROTESTATIONS CONTRE
LE DESPOTISME ALLEMAND

| blir à sa place le règne de la justice

sonn er en Allemagne, dépose quel­
ques fleurs sur la tombe à peine fer- 

imée «lu Dr Hannu, décédé il y a quel

sommes tentés de «lualifier un chant 
d'épopée canadienne écrite par le sang 
de nos braves au front. “Le sang «les 
fils et les larmes des mères ne doi­
vent pas avoir coulé inutilement, dit- 
il, avec un semblant de tremolo, et

Londres, 18.—Le Ministres des Af- j organisée. [grossissant sa voix il ajouta: ”Se-
faires Etrangères a public ce soir une' "Blus nous avançons dans la guerre rons-nous vainqueurs ou vaincus ?” 
déclaration contenant la protestation ' nous nous apercevons que les. Exploitant toujours le mémo sen-
«les Pfemiors Miniaini «i«r VEntente i luttes pour la liberté doivent toutes so , timent, il dit que tout le sang versé 
contre la conduite «le l'Allemagne en-'Réunir, nous n avons pas besoin deles lavera les haines et les rancunes et

I* aille «le lu l,rc»*e \««m'ICt I

. . . . . . . . n
amis.

Autre permis en faveur de Lorenzo 
Desautels. Ce n’est pas pour moi, 
mais pour Lalumière; une autre ques­
tion sur un autre permis pour la fem­
me de Tremblay est rejeté sur l’ob- 

quts semaines et entonne ce «juc nous j jection des avocats.
Avez-vous vu d’outres personnes en 

rapport a/ec la dite conspiration ? 
Non, je ne crois pas.

Quelqu’un l’a-t-il dit? Oui. Desjar­
dins l'a dit lui-même au détective 
Martin.

Saviez-vous que Desjardins était un

contre-interrogatoire.
Pouvez-vous donner les «lates des 

assemblées tenues chez Lalumière ? 
Ce serait bien diffic le.

Je vois que vous vous êtes inté­
ressé nu mouvement qui se fai­
sait à Montréal, au cours de l’été 
dernier ? J'allais aux assemblées.

Les journaux parla eut de cette 
proposition dc loi de conscription, qui 
ne semblait pas bien populaire et

IMPOSANTES FUNERAILLES
DE FEU L’ABBE PERRON

Les obsèques de M. l'abbé Perron, curé de Ste-Anne de 
Bellevue, ont eu lieu hier matin, dans cette paroisse. 
Allocution de Mgr l'archevêque. — Mgr Gauthier 
officie pontificalement.

Ste-Anne de Bellevue, 18. — Les 
funérailles de M. l’abbé J. A. S. Per­
ron, curé dc la paroisse, ont revêtu, 
ce matin, un caractère d’imposante 
solennité, digne de l’affection pro­
fonde que lui portaient ses parois­
siens et de la sympathie universelle 
que sa mort si soudaine avait créée 
au sein du clergé du diocèse. Sa 
Gramleur Monseigneur l’archevêque 
«le Montréal a présidé les cérémonies 
funèbres,entouré de plu. leurs prélats, 
Mgr Forbes, Mgr Dauth et d’un nom­
breux clergé accouru de la ville ct 
des paroisses environnantes.

En présence d’une foule de parois­
siens et d’étrangers, venus des villa­
ges voisins, et nui remplissaient l’égli­
se à son comble, Sa Grandeur s'est 
acquittée d’un devoir dc coeur, en 
prononçant d’une voix entrecoupée

dans les assemblées on la critiquait par l’émotion, une vibrante allocu­
tion de circonstance, qui a soulevé 
plus d’un sanglot, tout en apportant 
aux paroissiens affligés, une grande 
consolation, profondément ressentie. 
Elle n rappelé les principes réconfor­
tants de la foi, aux heures de deuil 
et d’épreuve, et conjuré les fidèles, 
orphelins d’un pasteur dévoué, de re­
mettre toute leur confiance *in Dieu, 
ct d’aller puiser au sein même du 
Christ Rédempteur les leçons de cou- 

_ rage et d’espérance: la foi ne nous 
'lê'büt de'ifa'ire“ies'as- cnseigne-t-elfe pas que la vie n’est 
combattre la conscrip- qu'un passage vers 1 étemelle patrie, 

nlli 1 et qu il faut se réjouir ainsi du de­
part des chrétiens vers l’au-delû ?

Mgr Georges Gauthier, évêque 
auxiliaire de Montréal, confrère do 
classe du défunt, a célébré la messe 
funèbre, assisté «le M. l’abbé Tisseur, 
du diocèse de Valleyfiold, autre con­
frère de classe, et de M. l’abbé Henri 
Brien, vicaire à Saint-Edouard, un 
allié de la famille, comme diacre et 
sous-diacre; M. l’abbé Laforce, curé 
de Chambly, agissait comme prêtre de 
cérémonie.

Auprès du grand catafalque sur le- 
j quel reposait Ta dépouille mortelle, ja 

figure un peu rehaussée et tourné** 
vers les fidèles, se groupaient les 
quelques membres de la famille en 
deuil et des amis et alliés du défunt: 
ses deux soeurs, Révde Soeur Ananie, 
dépositaire générale des Soeurs de 

.... i la Congrégation, et Madame Adrien 
Desjardins, qui s est applique a faire' Brjen (née Perron Elia), de Cham- 
ressortir, malgré lui, le rôle de “Ti- ! foly ; scs neveux, Alexandre, Denis 
Noir”, dans cette affaire. Plusieurs ; et Narcisse Brien, et autres parents 
fois cependant Me Alexander a dû rc-, ct alliés,MM. Adrien Br'tn, de Cham- 
tirer des questions et ce à la deman- bly: Orner Brien, de Beloeil; M. l'ab­
do des autres avocats et du prési- bé Henri Brien, vicaire a St-Edouard, 
dent du tribunal, qui veut rendre jus-i et MM. G. N. Duchnrme, Alexi.n- 
tice à tous les inculpés, comme il l’a i ,jre Ducharme, ainsi que M. J.

L. Perron, conseiller législatif, le Dr 
Dér«#ne, de Montréal, son confrère 
de classe, le Dr Guenette, son méde­
cin particulier, de Ste-Anne. Ces deux

également, ce qui ava t pour but «le 
soulever l’opinion publique ? Oui.

Vous suiviez le mouvement don­
né par les journaux et vous étiez tous 
sincères dans vor. démonstrations ? 
Oui. On voulait lutter contre la cons- 
cr ption par des moyens “corrects”

Avant la “grosse” assemblée tenue 
chez Lalumière, il n'a jamais ét«* 
question de commettre d'offenses cri­
minelles ? — Non.

Toutes ces réunions chez Lalumiè­
re étaient dans 
semblées pour 
tion? — Toutes, oui.

C’est à l’assemblée où de l’argent 
a été payé et où des revolvers ont 
été échangés que l’on a commencé à 
parler d’actes défendus par la loi, 
d’actes criminels? Oui

Vos assemblées où l’on discutait 
tant étaient réellement si redoutables 
que cela ?

Non, c’était du “bluff."
Vu l’heure tardive, on remet la 

continuation du contre-interrogatoi­
re qui se poursuivra à la reprise de 
l’audience ce matin.

SEANCE DE L’AVANT-MIDI.
Le procès des pseudo-dynamitards 

s’est continué hier matin aux Assises 
Criminelles et Tremblay a continué 
sa déposition puis a été contre-inter- 
rogé par Me Alexander, avueat de

fait remarquer et c’est pour cela qu’il 
refuse de poser des questions qui 
pourraient faire tort aux autres ac­
cuses. Me Alexander en contre-inter- 
rogeant Tremblay lui a fait nommer i derniers ont assisté le défunt au

vers la Russie. i énumerer. et dans c’ha«iue cas le seul
“La paix est proclamée et annon-1 yéritable appel, est 1 appel à la 

«•ée, mais sous le voile des grands Justlce au droit, 
mots, subsistent les brutales réalités “La justice et le droit triomphe­

ront-ils Quant à ce qui up.ndra desde la guerre, et la loi de fer d’une 
force sans loi.

Nous ne pouvons reconnnitre un
batailles futures, les nations dont le 
sort est maintenant en jeu, peuvent 

tel traité de paix, nos vues sont coin- avoir confiance «lan.s les armées qui 
plètcmcnt différentes. Nous combat-( même dans des conditions plus mau- 
tons, et nous continuerons de nous valses «iue celle du moment, se sont 
battre», pour faire disparaître com- montrées dignes dc la cause confiée à 
plètcment ce règne de terreur, et éta-'leur valeur."

AUGMENTATION DES TAUX
DE TRANSPORT k liüEBEC

« Ileiirrh» «le lit ^'r«•«.M• AmovU-cI
Québec, 18. — La compagnie Que­

bec Street Railway veut augmenter le 
prix du gaz et du transport par tram­
ways. Les suggestions faites dans la 
lettre que cette compagnie a adressée 
au conseil do ville sont les suivantes:

“Le gaz serait de SLL’r» par 100U 
pieds cubes, au lieu de $1.00. On abo­
lirait le système do six billets pour

On y substituerait le système de ü 
sous en argent, fi billets pour 2f> sous, 
ou 20 billets pour $1.00. Les billets 
pour les écoliers seraient encore de 10 
pour 2fi sous.

Tous les enfants, excepté ceux dans 
les bras de leurs parents, paieraient 
trois sous. Et, pour chaque correspon­
dance il faudrait payer un sou.

La Compagnie prétend que scs dé­
vingt-cinq sous, ainsi que celui <1«ï 25 j penses I obligent à demander cette 
billets pour une piastre, et de huit augmentation. La question sera étu- 
billeta pour 25 sous pour les ouvriers. I dice par le comité «les finances.

FOUR AUGMENTER LA
PRODUCTION AGRICOLE

Les Fermes paroissiales coopératives

détective ? On l’a su après l'assem­
blée.

En parlant dc Ti-Noir Desjardins 
M. Giroux m’a dit: “Si Ti-Noir Des­
jardins a fait des folies ce n’est pas 
de ma faute".

Tiens, vous en rappelez bien? Oui, 
quand c’est la vérité.

La transquestion continue sur l’in­
troduction de Desjardins au club des 
Constitutionnels chez Lalumière par 
Ubalde Patiuin.

Desjardins vous a-t-il dit que si 
vous ré /éliez quoi nue ce soit de ce 
qui se passait au club il vous tuerait?

Il ne l’a pas dit à moi-même mois 
bien à l’assemblée.

Comment se fait-il «iue Desjardins 
n'assistait pas au vol de dynamite 
chez M. Martineau ni à l’attentat chez 
lord Atholstan ?

Je n’en sais rien; vous pourriez lui 
demander.

Cette absence a-t-elle été discutée ? 
Pas «lu tout.

Vous croyen que Desjardins ne sa

les différents avocats et autres qui 
étaient présents lors de la confession 
de Tremblay, mais le juge, s’adres­
sant aux journalistes leur demande 
de bien vouloir retrancher ces noms 
afin de ne pas commettre d’injustice 
et ne pas jeter dans le public d’au­
tres noms de personnes pour les mêler 
injustement à la cause.

Le premier témoin entendu est le 
Dr Rose qui a soigné le soldat Dé- 
suutels et qui déclare que l'automne 
dernier son client était en très mau­
vaise santé et était neurasthénique !

cours dc sa maladie.
Aux premiers rangs des fidèles on 

remarque M. A. Gaboury, surinten­
dant de la Compagnie des Tramways 
de Montréal; M. G. Daoust, maire de 
Sainte-Anne, et les échevins de la mu­
nicipalité; M. F. C. Ifcrrison. princi­
pal du collège MacDonald; les pas­
teurs protestante MacLeod et Lancas­
ter; les principaux personnages du 
village et les marguilliers.

Le choeur de chant, sous la maî­
trise de M. Joseph Gauthier, a exécu­
té, avec beaucoup d’ensemble et d’har­
monie, la me Mie solennelle de requiem.

approchait rapidement du terme de 
sa carrière.

Mgr Bruchési raconte les derniers 
moments du défunt ct la lutte que 
ses médecins ont livrée pour l’arra­
cher à la mort; pénétré de douleur, 
Sa Grandeur assista impuissant, et 
ne put mieux faire que dc préparer 
le malade à bien mourir.

L’abbé Perron est disparu, mais 
il laisse un regret universel : les ca­
tholiques de sa paroisse le pleurent 
comme le clergé du diocèse qui 
éprouve pour sa famille éplorée et 
ses paroissiens une cord ale sympa­
thie. Il était né ù Chambly, d’une 
famille profondément chrétienne qui 
a donné à Dieu, plusieurs enfants ; 
doué de talents exceptionnels, U fit 
ses prem ères études au collège de 
Montréal, comme en se jouant, 
puis il étudia la théologie et com­
pléta ses études avec Mgr Fabre, dont 
il devint le secrétaire part culler. 
L’abbé Perron apporta h la personne 
de son évêque, une affection, un dé­
vouement, une générosité qu’il a 
conservée pour son successeur, Mgr 
Bruchési. Et Mgr relata le voyage 
qu’il fit à Rome, dès son élévation 
au trône pontifical, où îc. l’abbé Per­
ron fut son guide assuré et un com­
pagnon de route idéal, prévoyant 
tout, ordonnant tout do façon à évi­
ter tout souci ct toute inquiétud a 
son évêque.

L’abbé Perron exerça le ministère 
en fondant une paroisse, celle de St 
Léon du Westmount, où il construi 
sit l'église et le presbytère, oeuvres 
où il a mis son cachet d’artiste et 
d’homme de Dieu. Puis il fut envoyé 
à Ste-Anne, pour remplacer Mgr 
Forbes, nommé évêque de Joliette 
Et Monseigneur fait le portrait d« 
ses vertus sacerdotales, qui consis­
taient en une bonté, une générosiu 
et un dévouement qui ont fait l’édi- 
fication de ses paroissiens et l’admi 
ration de ses confrères.

“Vous avez perdu un père, dit. en 
terminant Sa Grandeur et moi Tun 
de mes meilleurs prêtres."

Après le chant du “l.bcra”, la dé 
pouille mortelle fut immédiatement 
conduite à la gare du Grand-Tronc, 
où elle fut ramenée à Montréal, poui 
être transportée ce soir à Chambly, 
où elle reposera à l’ombre du clo­
cher natal. _ _ ______

QUEBEC EMPRUNTE
(DfpPchr de In Prr»*c Anaoclle)

Québec, 14. — La Cité de Québec 
a décidé do négocier un emprunt de 
$479,000 ; on émettra des debentures 
au pair, rachetables dans cinq ans, et 
portant intérêt à six pour cent. L’é­
mission des débentures sera soumise 
à l’approbation de la Banque de Mont­
réal, qui prêtera à la Ville en atten­
dant les souscriptions. On croit que 
les citoyens de Québec souscriront la 
moitié du montant de l’emprunt.

DIFFICULTES DANS 
L’UKRAINE

(rfllile de Im I*re««e Aaaoelèe)
Amsterdam, 14.—L’invasion de l'U­
kraine ne se fait pas sans difficulté, 

l’abbé Perron avait lui-meme exerces []es Maximilistes dont les rangs sont 
11 'H> avec soin, ont aidé les chantres de la trenforcés par des déserteurs de Czech 

paroisse. , , . tet d’Autriche, opposent une résis-
Dès l’arrivée du train, qui amenait tance opiniâtre De sanglants com- 

de Montréal Mgr l’archcveque, MÇr bats se sont livrés, et les Allemands

En réponse à Mire Alexander il ne Les éïèves du collège St-Georgcs, que 
sait comment 1 est maintenant. Et I (,u .P .
Tremblay revient déposer cepen­
dant que l’on fait monter au banc 
des accusés, Chs. Ed. Monette dans 
sa tenue de forçat pour que le té- 
mom 1 identifie. l ous les yeux se I)auth t.t piui,art des membres du t jmpjtoyabelcment fusillé les pri- 
portent vers Monette qui est re- cierKé, le service funèbre commença j sonnicr^ 
connu par Tremblay comme étant ce- avec uomue et solennité. Au chant du |
lui dont il a parlé dans son témoigna­
ge.

Mais le soir de l’attentat de Car- 
tierv lie, dit Tremblay, Monette, 
Handfield et Lalumière lui propo

avec pompe et______
“Libera nos. Domine", Mgr se leva dc I
son trône d’honneur pour prononcer rrif>/"\nn«7T/"V CI? 
l’allocution de circonstance. IIvUIZaIVI oCa

S’inspirant des paroles mêmes du 
Christ que l'Eglise remet sur les lè-• A- V * M • • • * * V «ut J'à v/j'vy- —------ »  .

sent de changer de logement ct de ! vres de ses ministres a la messe des 
fait, sans qu’il ait donné son consen-! morts: “Je suis la résurrcctjon et la 
tement, on déménage tous scs mou- vie» quiconque croit en moi, vit en 
blés sur la rue Chateaubriand. Le nioi ne meurt pas; il a les paroles de

aidera à l’union des deux grandes rn 
ces. En âme magnanime, il demande 
U la majorité de ne pas juger trop sé­
vèrement ceux qui ne pensaient pas 
comme elle sur le chapitre de notre 
participation. Il demande de cesser 
de compiler des statistiques pour sa­
voir quels étaient ceux qui avaient 
fait plus pour la guerre,écoutons plu­
tôt notre coeur ct notre patriotisme.

Comme les collègues de langue 
française n’étaient pas nombreux, du 
côté de l’Union, il ne fut pas souvent 
applaudi, mais il s’était réservé un 
triomphe. Il n’avait pas aussitôt fini 
qu’il demanda la permission d’ajouter 
quelques mots en anglais, ce qu’il fit 
et cette fois soutenu d’applaudisse­
ments nourris.

Sir Wilfrid propose l'ajournement.
L’opposition fit une ovation à son 

chef quand il se leva pour féliciter 
les (I 
midi 
eux
avaient ira lies, mais aim u cire piusia etc dit, commun de lois avez-vous i («im** •-munm.-i «: »u inc* i icmuuty i •— - y--------- \----- , -, -
à même, d’exprimer son opinion, il vu Desjardins? Plus eurs fois à des où il est question de vol de banque et tusses, elle a aussi ses beaux

ù demain I réunions !il 'lue Lniumièro aurait dit ,V pour qu'ollo. nous onlramc vers U-

DEFENDRA
(DlpPrlir «le la l'rrsiie Aa«o«-|ÿr)

Washington, 14. — Une dépêche 
de l’ambassadeur Francis à Vologda

Sa Grandeur rap-1 fati voir que Leon Trotzky s'opposeratémoin voulut critiquer, mais Hand- 1» v>e éternelle.

présenta de fer.Desjardins comme étant détective. ! ê" même temps affermir notre foi, [besoin d’une discipline 
Après le départ de Desjardins, Hol-, finit point avec cette vie, la« » ». ’ i-----* i« commencement OLEMAGARINE

EN CANADA

proposa l’ajournement à 
après-midi.

[ reunions.
Quand est-ci que vous avez su que

Le chef du gouvernement déposa vous deviez v us méfier de Desjar- 
sur la table une série d’arrêtés minis- dins, qu’il était un détective de la 
tériels, M. Rowell déposa les siens et, police fédérale ? 
de même M. Crerar. Sur cela, Sir' c’est le soir où Blackwt 
Wilfrid demanda à l’amusement deljuc ont parlé de bombes.
fniifi» In fTlinmhrn «i lr» crmivnvnntnnnf I t   • a .i..  i •

(Départir île In Prr**r Aniiocilr)
Ottawa, 15. —La commission des vi­
vres a réussi à obtenir de l’administra­
tion des vivres des Etats-Unis la per- 

i apporter avec ic re- Ijnjgjjon d'importer en Canada un mil- 
foi, les consolations ; jjon (je jjvrt,s d’oléomargurine par

lAell ct Bol-

A uno époque où, dc plus en plus, Ici voiles, en rattachant son objectif aux 
succès appartient aux efforts concen- transformations que les campagnes 
très et harmonisés, la eréation des) subiront nécossuirenient dans un ave- 
fermes paroissiales coopératives inté­
ressera les éléments les plus vivaces 
do la Province de Québec

Certains groupes, comme les Cham­
bre» de Commerce, Board of Trade, 
Associations des Professeurs, Pom-

nir proche, à la suite du retour à la 
terre des désoeuvrés des villes.

En effet, les soldats revenus de la 
guerre, les employés des fabriques de 
munition congédiés, etc., etc., seront 
fatalement forcés pour assurer leur

fliers, agents do police, etc., etc., sous j subsistance de produire par eux-mè- 
'égide du clergé, sans même tenir mes, pour eux-mêmes, 
compte du grand nombre de leurs) Ces gens trouveront emploi dans 

adhérents, constituent par leur seul, les fermes paroissiales qui serviront 
choix, une véritable sélection uatlo-j ainsi do ferme de démonstration pour 
noie, et leur effort réuni, intelligent, 
persévérant, pourrait «n pou de 
temps créer des centres (l'activité mo­
derne, d'uno extraordinaire puis­
sance.

11 serait beau et profitable, pour 
l’Association Saint-Jc.un-Bnptistc, no­
tamment. dont 1<( programme compor­
te tant do questions économiques et 
sociales, do patronner ce projet, oeu­
vre A la fois de colonisation intérieu­
re et de coopération pour toutes les 
classes .sociales.

Quand Monseigneur l’Archevêque 
de Montréal, dans sa circulaire du 19 
mars 1913 disait : “J'gneournge la 
fondation de nouvelles Coopératives 
Agricoles dans toutes les paroisses de 
notre diocèse”, il répétait ce nue di- 
anit Son Eminence le Cardinal Mer­
cier : “C’est peut-être notre plus hel­
lo oeuvre sociale."

les inexpérimentés.
La création de centres do culture 

intensive s'impose dès à présent, non 
seulement pour nourrir les Cana­
diens, mais auHsi pour suppléer au 
manque de production des grands 
pays d’Europe, en guerre pour de 
longs nr.'is encore.

Servant en même temps à l'hospi­
talisation et à l'initiation de ces dé­
voyés, les plus beaux résultats sont à 
espérer de l’oeuvre entreprise.

L’objectif poursuivi' par le proipo- 
ir n'est ims do créer de nouveaux

Pour obtenir une gestion rat on» 
nulle et honnête do ces fermes pa­
roissiales, différents systèmes ont été 
étudiés, et c’est la Coopération dans 
le travail, dans la surveillance, dans 
l’effort qui seule peut amener un bon 
résultat.

Quoique le problème soit d fficile 
à résoudre, toutes lus questions de 
détail pour l'exécution ont été pré­
vues.

Emplacements, surfaces, nature desleur n’est pas
centres de villégiature, mais le noyau terrains, capital, direction technique, 
du vastes centres utilitaires sur.do ) main-d’oeuvre, devis est motifs, tels 
bases esthétiques ct économiques nou- sont les détails qui seront fournis aux

Handf cld : Si l’on veut t’arrêter tire tcrnclle patrie.
du revolver dans le porte-manteau, I “Je veux vous apporter avec le re- 

1 où il y avait une grande quantité de confort de la „„„
dynamite, de détonateurs, qui, le soir nue vous attendez du premier Pas* nj0jg>
de l’arrestation de Lalumière furent'leur du diocèse, et que je vous offre)-----
transportés dans un hangar chez dc tout coeur, dit Monseigneur.Com-1 
Arsenault. ; nie un coup imprévu, M. 1 abbi l’or-1

no déposerait p-s bientôt un arrêté nn rDcsïn nfi ns état le suivant; pro- Revenant sur son témoignage, Trem-! ron est, d|sParu en quelques jours,. ...................
en conseil pour abolir le parlement... p0S<j paJr Desjardins à Handfield et blay déclare que Goyer et Cyr ' omP°‘’té ua0 ma^ad,e 9UI ne Par' (Dépêche de ta i rew Aaaodée) 
et le rire courut tous les rangs dc la Monette étaient près du magasin chez Lalu- donn- point. Sa santé, peu robuste. Washington, 15. — Lu liste des
députation. j Vous savez qu’à Trois-Rivières, tas I micro, lorsque l’auto oui se d riirealt cependant, ne laissait point prévoir I pertes subies par les Américains en

Journée agréable en somme qui j constables sont aussi pompiers

toute la Chambre si le gouvernement Le pri'jet du vol à Trois-Rivières
par Desjardins éta t le suivant ; pro-

LOURDES PERTES

laissera une excellente impression
tous ceux qui 1 ont vécue. idc la ville, pendant que les pompiers

On a remarque que Sir Wilfrid scrajen^ occupés à éteindre les flam- 
Laurier semblait disposer a mener |mos noll8 fa 8ons |c vol de la suc- 
rondement les affaires, et sous uno|cur8nle d(, ln banque ct après avoir 
grande gaieté et une verve surnre-1 coupô |es fils télégraphiques, avec 
milites, il cachait une reserve profon-j une |(0M,10 auto. on serait de retour 
de de vigueur et de combativité U Montréal en trois heures.

A quand la communication de la de- CeIo a été suggéré par Desjar-
mission de ‘ •______Idins, vous en êtes certain ? Oui, mais

Une pilule qui prouve an valeur. — discuté par Monette et Handfield.

[étaient près du magasin chez Laiu. donn point. Sa santé, peu ro juste i \\
]es mière, lorsque l’auto qui se d rigeait cependant, ne laissait point prévoir pert _

. a» vers Cnrticrville s’est arrêté* m ur une fm aussi soudaine. 1 oujours sur j i< rance, reçue aujourd hui, du genera 
* orL *• ' 6 1 la brèche, il se dépensait sans comp- Pershing contient au-delà de cent

ter, il travaillait toujours, bravant1 noms. On n’en a publié que soixante 
comme un jeu les intempéries des sai-1 parce qu’on n’a pas encore en U* temps 
sons; mail il ne se doutait point qu’il J~

mettant le feu ù une extrémité [ faire monter.
Tremblay termine sa déposition et 

Me Alexander va lui faire subir un 
long contre-interrogatoire. Il lui de­
mande s’il souffre de maux de tête

Ceux qui souffrent de faiblesse d’esto­
mac trouveront de la force dans les 
Pilules de Parmelec, car elles servent 
à maintenir la saine action dc l’esto­
mac ct du foie dont les irrégularités 
sont si souffrantes. Elles sont bien 
connues des dyspeptiques qui les esti­
ment à leur propre valeur. E les sou­
lagent là où d’autres preparations 
échouent ; elles ont opéré des guéri­
sons dans les cas obstinés où d’autres 
remèdes avaient été sans valeur.

Savez-vous si la banque a été vo­
lée ? Non.

Quelqu'un vous l’a-t-il d t ? J’en 
ai entendu parler.

C’est bien Desjardins qui a offert 
un revolver à Ubalde Paquin. Oui.

Toute une transquestion fatigan­
te est faite par Mtre Alexander au 
sujet de la manoeuvre du revolver 
et du coup de feu tiré par Handfield, 
chez Lalumière pour essayer le re­
volver donné par Desjardin» à Pn- 
qu n : c’est Handfield qui en fit l’es­
sai.

coopérateurs de chaque paroisse. Tremblay est inflexible dans ses
Les cultures seront faites sous la ; affirmations et malgré tous ses ef

direction de gérants et les produits 
déducton faite des frais d’cxplo ta­
lion, seront partagés entre les adhé­
rents, moins un pourcentage à ver­
ser au fonds de réserve.

Les sociétaires pourront prendre 
leurs légumes et autres produits de 
consommation sur les fermes, au prix 
coûtant, évitant nins les surcharges 
résultant de l’action des intermédiai­
res.

Des conférences seront faites pro­
chainement dans chaque paroisse. Les 
dates en seront fixées ultérieurement.

Pour plus amples déta Is, s’adres­
ser à J. Dehcrtoan, 311 Ave. Laurier- 

i Est, Montréal»

forts, Mtre Alexander n’obtient au­
cune contradiction de la part du té­
moin.

Comment so fait-il que vous ne 
vous ôtes pas informé pour savoir 
s Desjardins connaissait le vol de 
lu carrière Martineau ? Je n’en ai 
pas eu l'occasion.

De guerre lasse, l’avocat dc “Ti- 
Noir” Desjardins reprend son siège, 
en déclarant qu’il aurait probable­
ment quelques questions à poser au 
témoin après Je uitre-interrogato- 
re des autres avocats.

Mtre Cinq-Mars pose quelques 
questions à Joseph Tremblay, puis

et s’il croit qu’il u uno bonne niémoi- [ les journalistes de retra .cher qucl- 
re, etc. Le témoin répond dans l’affir- ; ques noms qui ont été cités, 
mative à toutes ces questions et njou- Entre temps, Me Alexander dit 
te qu’il a changé son plaidoyer de non qu'il n’a qu’un accusé à défendre, et 
culpabilité en celui de culpabilité lors-, c’est Desjardins, et Me Germain d’n- 
qu'il n’était pas sous le coup des me-, jouter qu’il n'a nullement l'intention 
naces. “Même lorsque j’étais derrière ,1^ sortir de la cause et il est même 
les barreaux, j’ai été menacé par La-1 malheureux que des noms aient été 
lumière qui me disait que Monette [ ajnsj échappés. Au bout de quelques 
existait encore et pourrait me faire mjm,tes. Me Alexander attrappe une 
mon affaire si je parlais. Le témoin autre remarque de Me Walsh qui dit 
dit qu il craignait particulièrement | ^.j) va k, traiter absolument comme

un avocat et pas plus. Un pou plus 
tard l’avocat de Desjardins aura û 
essuyer une autre réplique du juge 
et di* Me Germain, parce qu’il aurait 
traité ce dernier par trop cavalière­
ment.

On apprend finalement que Trem­
blay a parlé de Desjardins dans sa 
confession du fi septembre, mais 
Tremblay nie cependant s’être en­
tendu avec Monette et Laluiaicrc 

-Oui, avant que Desjardins vint | pour faire un complot contre Desjar- 
mettre le feu” aux assemblées chez dins parce que celui-ci était detec-

Moncttc, Desjardins et Lalumière. Il 
ne savait pas alors que Desjardins 
était détective, car d’après ce qu’il 
faisait chez Lalumière il n’agissait 
pas comme tel. Il n’a pas cru Lnlu- 
micre lorsqu'il lui a dit que Desjar­
dins était détective, car il aurait sû­
rement averti tous les gens mariés 
qu’il y avait là un détective et il leur 
aurait dit de ne pas continuer.”

“C’est votre opinion?” dit Me Alex­
ander.

de vérifier.

Lalumière, il n’y avait eu rien de gra- ' ve.

Lorsqu’il avait été question de vol 
de dynamite chez Martineau, Ües- 
inrdins était présent et Tremblay 
le jure positivement.

Et on arrive aux deux confessions

Dans le passage suivant de notre 
compte rendu d’hier il se lit ce qui 
suit:

“Cependant un fait nouveau surgit 
au cours de ce témoignage; c’est que 
Tremblay ne peut reconnaître et cria

que Tremblay aurait faites devant U l’a dit par deux fois, lequel des frè- 
ccrtaines personnes, nu bureau des res Wisintainer leur a servi de guide 
détectives. Plusieurs incidents se pus-(lors de l’excursion chez lord Athols- 
sent à ce moment et finalement le ju-j tan à Cartierville.” 
ge déclare qu'il ne veu. pas que les; Au lieu de lequel de» deux frère»,

_____ _ noms de personnes dirigeantes soient il faut lire “aucun" des «leux frères,
Mtre Albau Germain commence son 1 mêlées à la cause sans raison et prie j qui leur ait servi de guide, etc., etc.

LA PAROLE DE
VON HERTLING

(CaMe «le In l’reane ANNorlfe)

Amsterdam, 15.— "Je me maintien­
drai ou je tomberai avec le Bill de la 
franchise. J’ai donné ma parole, et ja­
mais dans ma vie je n’y ai manqué”. 
Telles seraient les paroles prononcées 
par Von Hurtling, chancelier Alle­
mand, en réponse à une question qu’on 
lui posait au sujet du Bill «le franchise 
en Prusse.

LE CHIFFRE DES
ENROLES

I liejlêolic «!«• In l’r«'«*<r Akkim'Ut)
Ottawa, 15. — A mid , hier, 27,545 

conscrits s’étaient rapportés confor­
mement à la loi du Service militai­
re.

-------------- «as » —---------------------
Atteint de l’Asthme. La première 

et terrible sensation est celle de la 
suffocation, sensation qui devient 
d’heure en heure plus accablante ot 
sans espoir. Dans semblable cas, le 
soulagement que donne le remède du 
Dr J. O. Kellogg pour l’Asthme sem­
ble rien moins que miraculeux et lu 
terrible attaque est bientôt sous con­
trôle. L’asthmatique, qui a constaté 
l’efficacité de cet excellent remède, 
ne saurait jamais s’en passer. A ven­
dre partout.

77063^97
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Le temps est venu pour les libéraux unionistes
dé prouver au peuple canadien qu’ils sont sincères

Us devront être les premiers à dénoncer les turpitudes commises au cours de 
la dernière campagne ; de dénoncer Todieux patronage qui se pratique 

encore et à s’opposer à toute mesure qui soit un nouvel attentat 
aux libertés du peuple

POUR ENCOURAGER LA CULTURE DU BLE
Lettre-circulaire de Thon. Jos. E. Caron aux cultivateur» 
x de la province de Québec. — Chacun doit faire »on

LA LOI SUR L’IMPOT DU REVENU EST FORT OBSCURE ET DES DEMANDES 
D’EXPLICATIONS AFFLUENT A OTTAWA.—UN CHATIMENT EXEM­

PLAIRE POUR CEUX QUI LAISSENT PERIR DES VIVRES 
PLUTOT QUE DE BAISSER LES PRIX

(Du correspondant du CANADA)
Ottawa, 14. — Nous sommes à quelques jours de la 

session et une visite au Musée Victoria, où siégeront 
nos députés nous a fait voir quel branle-bas l’arrivée 
prochaine de nos représentants nécessite.

A la Chambre des Communes il a fallu faire place à 
236 députés, au lieu de 221, tandis qu’au Sénat il a 
fallu aussi augmenter le nombre de fauteuils pour re­
cevoir les nouvelles créatures du gouvernement.

La physionomie de la Chambre des Communes sera 
particulièrement intéressante. On y verra un grand 
nombre de figures nouvelles : un sergent d’armes nou­
veau, qui ne sera ici que plus tard, le major Bowie étant 
actuellement en Europe; un greffier nouveau, M. 
Northrup, le père du divorce, et un nouveau vice-prési­
dent qui remplacera le sans pareil Jos. Rain%*ille, dont 
on n’entend plus parler.

Du côté de l’opposition on verra un grand nombre 
de jeunes députés surtout de langue française et les 
journaux ministériels s’inquiètent bien de savoir quels 
«ont ceux d’entre eux qui occuperont les fauteuils de 
la première rangée.

Dans quelques jours leur curiosité si impatiente sora 
satisfaite. Dans quelques jours aussi finiront toutes 
les conjectures au sujet de la vice-présidence, qu’on 
attribue tour a tour à M. Celui-ci ou à M. Celui-là, 
quand ce n’est pas à M. Un Tel ou à M. X. ou Z.

L'ATTITUDE DES LIBERAUX UNIONISTES
L’attitude des francs libéraux ne fait pas de doute. 

Elle sera ferme et digne ; ce qui intéresse plus de sa­
voir. c’est ce que sera l’attitude des libéraux unionistes. 
Tout le temps qu'a duré la campagne ces libéraux ont 
protesté avec véhémence de leur libéralisme. L’heure 
est venue pour eux de montrer qu’ils sont sincères.

Cesl maintenant un secret de polichinelle que la fa­
meuse Union b été formée pour donner au parti con­
servateur une chance de faire face au peuple. Si c’est 
dans l’intérêt du pays et de l'empire que cette union a 
été organisée, pourquoi M. Borden a-t-il attendu si 
longtemps et à la veille d’une élection générale ? C'est 
bien simple le gouvernement Borden n'a pas voulu cou­
rir le risque d’un appel au peuple et des libéraux ont 
consenti a s’accrocher a lui en faisant claquer l'Union 
Jack. A ce jeu peu malin ils ont réussi, eux aussi, à 
être élus, seulement ils devront prouver maintenant 
qu’ils ont été sincères.

Comme tout le monde ils savent que la dernière élec­
tion a été entachée de fraude partout ; que nombre 
d’entre eux doivent leur succès à des manoeuvres plus 
ou mom« douteuse-, pour ne pas dire plus. Us ont été 
à même de constater que la loi des élections est un 
tissu d’iniquités ; ils savent par les révélations qui ont 
été faites, que les moyens le- plus infâmes ont été em­
ployés pour assurer le triomphe du gouvernement qu’ils 
soutiennent. Or .s'ils ont gardé un tant soit peu de sens 
libéral ils admettront que ce n’est pas ainsi à l’aide de 
loij infâmes et de moyens <>dieux qu’on obtient un ver­
dict du peuple. Aior.= ils devront être les premeirs à dé­
noncer toute.- les turpitudes qui ont été commises.

De même il. devraient être les premiers à dénoncer 
tout l'odieux patronage qui a été pratiqué par le gou- ; 
••«meineii'. dont se réclament et cela au mépris des j 
promesses fa tes a l’électorat à la veille de comparaî­
tre devant lui.

Comœy on annonce aussi qu’une législation extraordi­
naire sera omnbe au parlement, ils est a espérer que 
le?- libéraux unionistes ne se laisseront pas induire à 
appuyer des m< -ures cui seront une restriction des 
droit- et privilèges du peuple.

S’il est vrai qu’ils sont restés libéraux leur devoir 
-.era de combattre toute législation injuste et si le 
gouvernement veut recourir au bâillon pour ajouter

d’autres iniquités à son dossier il est à croire que les 
libéraux unionistes se dresseront contre lui. Sans quoi 
il faudra bien penser qu’ils ne sont que des farceurs et 
des imposteurs.

Au front italien on s’attend à un terrible assaut de 
la part de l’ennemi

AU CONGRES DE MOSCOU
En Champagne les Français reprennent le terrain

perdu
(Câble de la Presse Associée)

Londres, 15. — S’il faut en croire certaines déclarations fai­
tes ces jours derniers, l'Allemagne aurait offert la paix à l’An- 

Que voulez-vous il n’y a pas deux façons de juger de gleterre. Lord Robert Cecil, ministre du blocus, a déclaré cepen- 
leur smeemé l daiU que ce fait n’existe pas ; mais un peu auparavant, une dé-

i a i ni ne i iiMonr ciid i c ncucuu Rlche venant d’Amsterdam, faisait dire à Von Edenburg que
-A LOI uc L ImrUT SUR Le HcVcNU ; 1 Entente avait dédaigné les intentions de paix de l’Allemagne, et

Le gouvernement Borden détiendra le record des lois P3^* conséquent la grande ollensive devait avoir lieu, 
obscures et ambiguës. Toutes celles qui ont été pas- i Lu peu plus tard, le général von Ludendorff aurait déclaré 
sées à la dernière session sont frappées au coin de l’es- Que “puisque l’ennemi ne veut pas faire la paix, il aura à se bat- 
tampe du cerveau de M. Meighen, ce fondeur de che- tre, et que la bataille prochaine sera la plus terrible, que nous, 
veux. ayons vue”. “Nous somme plus forts que l’ennemi en hommes,

Est-il rien d’obscur comme la loi du senice militaire? matériel, etc. Et nous avons tout en abondance.”
Est-il quelque chose de comparable comme fouillis à la II est certain que Ton a fait des offres de paix à la Serbie, 
loi des élections ? Oui il y a quelque chose de compara- de la part de l’Autriche-Hongrie et de la Bulgarie, mais les Serbes 
ble à tout cela c’est la loi sur l’impôt du revenu, dont ont refusé.
le gouvernement Borden est l’auteur. Je n’entrepren- ]^e traité de paix signé à Brest-Litovsk, et qui fait de la Rus- 
drai pas de démontrer ici tout ce que cette loi a d’obscur sje un avant-poste des puissances Centrales, a-t-il réellement été 
et d’injuste ; ce serait trop long. Je me contenterai de ratifié au Congrès de Moscou ? Les dépêches de Russie ne sont

devoir.
L’hon. Jos. E. Caron, ministre de 

l’Agriculture vient d’envoyer à tous 
les maires des municipalités de la 
province de Québec une lettre circu­
laire dans laquelle il met en garde 
les cultivateurs contre In famine.

Pour cela, il faut produire. Cette 
année les cirltivateurs de la province 
de Québec doivent produire onze 
millions de boisseaux de blé.

Quand on constate que l’an dernier 
quatre millions de boisseaux furent 
récoltés. Pour obtenir ce surplus, 
nous devrons ensemencer quatre cent 
mille acres de plus que l’an dernier.

La production spécialement deman­
dée est celle des porcs, du blé, des 
fèves et des pois.

Le ministre démontre qu’il n’y a 
qu’un moyen d’éviter la famine qui 
menace nos populations: l’augmenta­
tion de la production agricole. Il 
veut que chaque villageois élève, ce 
printemps, un ou deux porcs, que 
chaque cultivateur fasse mieux son 
devoir, qu’il sème une plus grande 
superficie de blé, de fèves et de pois.

M. Caron termine en disant: “les 
gouvernants entreprennent une

Or, ce déficit excessif, ce “vide”, 
il faut quelqu’un pour le combler — 
ou bien, les maigres réserves épui­
sées, il faudra mourir de faim.

Ce quelqu’un c’est le cultivateur 
canadien.

Et il y trouvera son profit.
Nous avons donc le devoir de de­

mander une plus forte production do 
viande et l’animal qui répond le mieux 
aux nécessités de l’heure c’est indis­
cutablement le porc.

Nous nous adressons donc à vous 
pour que, dans votre paroisse, vous 
fassiez tous les efforts quo vous juge­
rez nécessaires pour bien persuader 
les cultivateurs non seulement do la 
nécessité de garder plus de porcs, 
mais en plus du profit qu’il y aura à 
tirer d’un pareil élevage, attendu quo 
le marché promet d’être indiscutable­
ment rémunérateur. Mais en temps 
de détresse il n’y n pas que l’agricul­
teur qui doive travailler au relève­
ment national; chaque citoyen —. 
pour avoir droit à ce titre — n le de­
voir de “faire sa part’’. Aussi bien, 
nous demandons h chaque villageois, 
à chaque rentier de “faire leur part’’,

rcille campagne X^XJuçE P 
tout le pays. Nous avons la convic­
tion que la province de Québec, déjà 
première sur plus d’un point, ne se 
laissera pas devancer dans cet effort 
patriotique et humanitaire, et qui, en 
même temps, rapportera un profit 
substantiel à tous nos fermiers.

Cette lettre est accompagnée d’un
signaler que tous les jours les fonctionnaires sont ob- pas explicites sur’ce sujet, mais il semble certain que les Bolshe-
sédés de demandes d’explication venant de tous les yj^j ont t0us voté pour la ratification. Comme cet élément do- - - '
points du pays. mine au Congrès, il est presque certain que le traité sera rati-

Oui il faudrait toute une longue lettre pour mettre fié, bien que Trotzki, le membre le plus important de ce parti, ait 
en évidence tous les points obscurs de cette législation déclaré qu’il ne voulait cette ratification, et qu’il avait l’intention 
bâtie à la hâte et dont le fonctionnement cause tant de de réorganiser l’armée russe pour la défense, 
tracasseries a tout !e monde. La Hollande est dans une situation périlleuse, d’après les

Et le ma:heur c’est que le temps presse et que de fortes journaux allemands, à la suite de la dé cision de l’Angleterre et des 
pénalités sont réservées a ceux qui ne se seront pas E(ats.(jnis au sujet des navires hollandais. Ces journaux deman­

de produire des denrées alimentaires. 
Or, la denrée alimentaire la plus im­
périeusement réclamée, non seulement 
pour gagner la victoire, mais pour ne 
pas manquer de vivres, c’est de la 
viande de porc. Que chaque villageois 
décide donc de prendre dès ce prin­
temps un porc en élève. La chose est 
assez facile, n’exige que peu d’argent, 
demande peu de local, peu de soins; 
les déchets de la cuisine peuvent être

faisant pas leur rapport dent à l’Allemagne d’emplover des mesures énergiques si la Hol- j conséquences aussi redoutables que 
aisant incomplet. Nom- nnv Allié- | généralement imprévues, va mettre

conformés à la loi, soit en ne
pour le 31 mars, soit en le faisant incomplet. »>om- iande aux Alliés,
bre-ux sont ceux qui ne comprennent même pas le sens
des mots, et involontairement ils commettront des er- Le conseil du transport maritime allié formé à l’instance de 
reurs que le gouvernement -era porté à prendre pour la mission américaine en Angleterre et en France, a tenu sa pre- 
avoir été faites intentionnellement. mière assemblée et a déclaré qu’elle allait organiser le transport

maritime allié, de façon à employer le tonnage de la manière la 
plus effective.

Au front français, on rapporte de sérieux engagements. En i der dans une campagne que 
Champagne et en Lorraine, les Français ont eu des succès locaux. ; avons entreprise pour le bien de tous,

guerre par James Murray, professeur ainsi utilisés à très bon compte et de culture des ccreales au College .........
McDonald.

Nous publions ci-dessous la lettre 
de l’hon. M. Caron, ministre de l’A­
griculture:

Québec, 13 mars, 1918.
Monsieur le Maire,

Voici que la guerre, si fertile en

Nul doute qu’on entendra 
cours de la prochaine session.

parler de tout cela au

tous les peuples dans le cas de man­
quer de pain.

Avec ridée que vous vous rendez 
bien compte du sérieux de la situation 
qui nous est faite par la rareté des 
vivres et celle plus alarmante encore

l’entreprise justifie l’achat d’engrais 
même aux prix actuels.

En même temps que la production 
de la viande, il faut aussi, avec au­
tant d’impérieuse opportunité, re­
commander aux cultivateurs de se­
mer plus de blé, plus de fèves et plus 
de pois.

Est-il besoin de le prouver : les paya 
d’Europe, ont un besoin absolu du blé 
canadien.

Les neutres et les alliés qui dé­
pendent largement sur les pays étran­
gers sont le Danemark, la France, la 
(îrèco, l’Italie, l’Espagne, la Hollan­
de, la Norvège, le Portugal, la Suède

QU'ON CHATIE LES PROFITEURS
Depuis les révélations qui viennent d’étre faite., à Le rapport officie! ^Allemagne admet que les Allemands ont feu'*qu“manquer „ tous, h

qui logiquement nous attend, nous I® Belgique. Ces pays ont produit 
venons vous demander de nous secon- 570,087,000 boisseaux en 1917, con­

ns une campagne que nous lrt* 700,073,000 boisseaux de ble en
1916 et une moyenne de 782,701,000 
boisseaux pour les cinq années précé-

9000 livres de du terrain en Champagne.Winnipeg concernant le gaspillage de
poulets mangés par !a pourriture dans ica cuiaciMiio ■“ - - --- i——»------- . , -
Danes l’émotion est à son comble dans tout le pays endroits il y a eu des rencontres sérieuses entre les raiders des ! {:roi!.sant d,u^e

chercher à fournir 
man

savoir: de quoi manger
dant la guerre, soit une diminution de 
135,1815,000 boisseaux en 1916 et une

pourriture don, le, entrepôt, . Au front anglais, l’artillerie a été plus active, et en plusieurs : Xm “ 2" dé! ' d!nt m^cn^

Jusqu’à la presse unioniste qui fait entendre des cris deux cotés. Au sud-est de Lens, les Canadiens ont exécuté un 
de putois. On est littéralement révolté contre le sieur raid qui leur a été avantageux.
F.aveile, le grand détenteur des actions de la eompa- Les Autrichiens rapportent que le Mont Pasubio, au front
gnio Dav et on demande que ceux qui sont ainsi cou- italien, a été miné et qu’on Ta fait sauter. Les Autrichiens au- 
pabies de iaisK-r périr des aliments plutôt que d’en ré- raient ensuite occupé le terrain. Le mont Fasubio est à l’est 
duire le prix soient châtiés avec la dernière rigueur. du lac Garde, et sur le côté gauche d’un saillant de la ligne ita-

II n’y a rien comme de frapper au ventre pour retrou- Renne. Sa position sur la rive gauche de la Becchiglione indi-
ver le coeur de certains de ces jingoes. Ils sont bien que que les Autrichiens ont l’intention de frapper un grand coup lé‘seul, et comme il s’agit de ne
prêts à faire tuer tout ie monde pour l'empire, mais du de ce côté, pour déboucher dans la vallée de la Bacchiglione et j manquer de nourriture et quo le
moment qu'on ies prive de manger c’est indigne et c’est prendre en flanc l’armée italienne sur la Piave. 
une levée de boucliers. _____________ _

croissant, d’une part, et la consom- plus gran<l_ besoin existe en Prune© 
mation en augmentant, d’autre part, où, en 1917, la récolte n été de 172,

CONTRE LES CHENS-ERAIPS

nous allons tous inévitablement à la 
famine.

Plus on l’écrit, plus lo temps passe
Plus le temps passe, plus le danger 

va s’alarmant.
Un remède existe à cette situation 

critique, remède assez difficilement 
applicable, nous avouons, mais c’est

ne pas 
sort

des armées est, de l’avis de tous ceux 
qui voient clair, entre les mains des 
agriculteurs, il faut faire un suprême 
effort.

CE REMEDE. C'EST LE SUI­
VANT : PRODUIRE ET PRODUIRE 
SPECIALEMENT QUATRE DEN­
REES D’IMPORTANCE CAPITALE: 
DES PORCS, DU H LE, DES FEVES

609,000 boisseaux de moins que la 
moyenne de la production des cinq 
années de l’avant-guerre.

Ces chiffres ont une éloquence an­
goissante. On voit que l’agriculteur 
canadien est celui vers lequel des mil­
lions et des millions d’hommes lancent 
un appel désespéré.

Permettcz-nous donc. Monsieur 1© 
Maire, de vous demander avec instan­
ce d’exhorter vos co-paroissiens à fai­
re généreusement quelque chose pour 
cette cause si profondément humaine. 
Que chaque villageois élève ce prin­
temps un ou deux porcs, que chaque 
cultivateur élève plus de porcs, qu’il 
sème une plus grande superficie do 
blé, de fèves et de pois.

De notre côté, nous faisons et nous 
ferons tout en notre possible pour fa­
ciliter cette surproduction. Vous sa-

Bien avant les révélations de Winnipeg il a été établi 
qu’^n exploitait le peuple, et pourtant la presse unio- 
nis’e n’en blâmait pas le gouvernement. Il y a deux 
ar* qu'on sait que le baron Fiavelle & Cie réalisent des
profits scandaleux sur l’alimentation et on ne sache pas Toronto, 13 — Une vive discussion s’est élevée à la Chambre des Députés, j DES PORCS, DU I 
que !e baron Fiavelle ait encore été puni. Bien loin de aujourd’hui. M. Z. Mageau, de Sturgeon Falls, a déclaré que Ioh règlements El DES POIS.

. u on v ent d’autori«er le d< jblement du caoital de la n’étaient pas justes pour les colons. L’hon. G. H. Ferguson lui a répondu que Nous croyons ne notre devoir non ------ - • .... i „( ^ on \.ent .autoriser je ..uoiement ju capital de la KOUVernement n’aTajt pM besoin des colons de Québec pas plus que d’Au- i seulement d’exhorter les cultivateurs vez que nous avons achète, pour jos
C r* Dav.es et cela a la vei .e ne passer un arreté minis- ou d.A,|einatîIM.( a n,0in.s qu’ils n’obéissent à la loi. U produire plus et mieux, mais nous revendre aux cultivateurs ce pnn-
téritl r-'glementant les salaisons. m Mageau en doutant les conditions faites aux colons du nord de l’On- t f*2™",8 !«ut L,n pouvoir pour temps, des truies pour la reproduc-

De partout on demande ’’intervention des autorités tario a déclaré que cela lui rappelait le règlement 1.7. leur faciliter ce ira. ail do production ^f’J1 • ^”FS,,ntUbo«?>nfèvèk'^I/
nour fn:re une enauéte -ar ce nui vient d’être révélé à L’hon. Ferguson lui a répondu que les futurs colons allaient être choisis, 1 supplémentaire. , t'<‘u>k 1111 nt JJ n , ... •pour faire une enque. ce qui vient d etre révélé a du t5tre de cit lU HUr;mt a obéir a |a Ioi tn Nous nous sommes adressés a la mence avec ceux qui en ont a vendre.
Winnipeg. A quoi serv.rait une enquête quand les d'éducation comme militaire. 1 presse, au clergé, et nous vous deman-. Le gouvernement fedoral, vous lo aa-
faite sont là pour démontrer que le crime existe, le cri- ’ m‘ Mageau s’est objecté à ce qu’on défende aux Canadiens de Québec de ,|f,ns de ioindre vos cfforts ,,ans ce '■ vez, offre en vente du bjé de semence
me le plus odieux qu’on puisse commettre en ce moment s’étabir dans le nord de l’Ontario. a<inv'„ ,i,„. i * u e:m.ir,i i„c,ww.M. Gus. Evanturcl, de Prescott, s’est aussi élevé contre l’exclusion des NoU3 "O*0™ *nutile d aligner des l dressant a M. Jules Simard, inapec-où l’on demande à tous d’économiser. Don’t w«ite food, , • . ,
1 »_rn nr.H-r.nl- mm» Fior-Aiir. Uo-a colons venant de Quehtc, dans certains endroits de la province...t-on partout et le bonhomme Fiavelle laisse corrom- M Sam c,arkt d, Northumberland u déclare qu’il est impossible
pre 9000 livres de poulets dans ses entrepots . . . . . _

ii $2.60 le minot f.o.b. Québec,en s’a­
dressant à M. Jules Simard, inspec- 

chiffres à l’effet de démontrer que leur fédéral des grains de semonce,

r, , , . .... des colons d’Ontario, et qu’il valait mieux les recruter dans Québec quIl ne reste pius qu a sévir et au plus tôt et la-dessus hors du (;ana(ia
unionistes et libéraux -’entendent ; pourquoi le gou 
vernement hésite-t-il à fa re un exemple ?

,, j U* nombre des porcs diminue en Eu-j Hôtel des Postes, Québec.
, ? r rope, aux Etats-Unis, au Canada, que j Le ministère «le l’Agriculture
en ac- ['approvisionnement «les vivres ilimi- Québec a réussi à se procurer qi

.. ia“a‘ „ . ... i i: . r : . , nue «l’une manière effrayante dans les «lues cM. Gus. Evanturcl a proteste au nom des C anadiens-français contre les, s du v;eux comme du nouveau ils soi 
attaques dont ils sont I objet dans Ontario. • * -

REGLEMENTS NOUVEAUX
AU PORT D’HALIFAX

ARMEE NATIONALE 
EN RUSSIE

((.'flMr ilr In I*re>**r Ansorlfr)

Moscou, 17. — Le congrès de Mos-

LE TIMONIER DE L’
SERAIT ALLEMAND

(U/.|iPohr de In Prexne An««rl/-r)

Halifax, 15 L’avocat \V. O’Hcarn, C.R., défenseur du pilote Francis Mac- j sur la situation

de
quel-

hars de criblurcs «le blé, mais 
sont vendus à l’heure actuelle, 

monde, que la consommation nugmen- Nous espérons en recevoir d’autres 
te, que la production paralysée dans à la fin de mars, qui seront vendus 
des contrées entières et que la guerre par l’entremise «lu Comptoir Coopé- 
continue son oeuvre dévastatrice. Les rat if «le Montréal, à qui vous devrez 
journaux sont pleins de témoignages t vous adresser pour do plus amples in- 
ïà-dessus. Une même leçon s’en déga- ! formations.

Ige: il faut produire en toute urgen- Nous sommes informés qu’une assez 
! ce. C’est là une nécessité impérative. | grande quantité de blé-d’Inde est en 
j Jetons toutefois un coup d’oeil rapide route pour la province de Québec.

Ee Comptoir Coopératif de Mont- 
uire un affidavit à l’effet I . Que le marché sera rémunérateur, réal offre en vente quehiues chars de 
de nationalité allemande, t *1 cSf oiseux de le prouver. Il y a près pain «le lin non moulu, au prix de 

itendre com- j dc cent vingt-cinq millions de têtes I $02.00 la tonne de 2,000 livres,f.o.b.

i.»-rbr dc ln Prr««r * cou a rutfiié, par une grande majo- Key devant’le juge Kusselî, a offert au juge de produi
Ottawa, 1> — On a annonce aujourd hui, que I honorable C. C. Ballantyne, rite, Je traite de paix avec l’Allema- ' j0hann Johannsen, le timonier du “Inio", était de 

avec Je consentement du gouvernement se dispose a mettre en pratique les re- gne. On a aussi adopté une résolu- [ e ;u„e prrmettra probablement au savant avocat de faire entendre ..... .
coramaixiatiorv- faites par la commission d'enquête sur le désastre d’Halifax, i tion approuvant les actes du gouver- me témoins George Adair et sa femme, de Pueblo, Colorado, pour lesquel* de bestiaux :1«* moins en Europe de-

I.'honorable ministre nommera probablement un surintendant, avec juri- nement, des délégués des ouvriers et Johannsen a déjà travaillé, et à qui, il aurait déclaré être Allemand. Adair, I Pu*s (hd)Ut des hostilités et sur ce
diction sur le pilotage a Halifax. On fournir* au-si aux pilotes un vaisseau des roldast, et demandant l’organisa- dnnH une |ettrc adressée à M. O’Hcarn, déclare qu’il rencontra Johannsen en j 52,425,000 porcs. Aux Etats-Unis, il
convenable pour leur- c«mrM--. On croit que le p«/ste de lUrintcndant sera of- toin «l’une armée naitonale composée mi i nue n- dernier lui dit être le fils d’un citoyen éminent d’Allemagne.; ^ n roo1'?8 cette année quo

son intention de retourner en Allemagne pour 
'aimait pas l’Amérique.

7 7 J V------- . . V . .... . , ------ me témoins ueorge /tuair ei sa ii-immr, ue I uumu, vyiMinuu'
rintendant. avec juri- nement, des délégués «les ouvriers et j0hannsen a déjà travaillé, et à qui. il aurait déclaré être A 
i pilotes un vaisseau des r.oldast, et demandant I organisa- daM une |ettre adressée à M. O’Hcarn. déclare qu’il rencontr 

...... . ...... surintendant sera of- tom «i une armée naitonate composée j,jn el que ce dernier lui dit être le fils d’un citoyen émim
fert au capitaine Lindsay. En 1913, le capitaine Lindsay avait etc nomme sur- de soldat , de- «leux sexae, pour la dé- johannsen aurait aussi déclaré s ‘ ‘
intendant général des pilotes a Québec. Il remplit ce poste jusqu’à la déclara- fense du paya. servir son pays, parce qu’il n'u
tion de la guerre, alors qu’il fut appelé au ministère de la milice. L :n.ne u réussi a faire comprendre ______ !____ ‘ '__________

Le Comité Général d’Enquéte a fini son travail à Chatham, New Castle,
Sydney et Louisburg. Il siégera mardi prochain a St-Jean.

Far ordre en conseil, la clause six des réglements du pilotage à Halifax a 
été ahrog«î«* et remplact-e par la suivante : “Aucun navire à vapeur arrivant 
au port d’Halifax ou en partant (excepté les navires de .Sa Majesté et du gou­
vernement canadien), n’ira plus vite «ju’a six noeuds a l’heure, en deçà de l’ile itrafication du traité d«i paix. 
George, sous p*.-inc d’un<' amende de $100 payable par le propriétaire, le ca- Le min:str«; de la Justice a qualifi 
pitaine ou autr».* agent du propriétaire conduisant le navire en faute.’

que c’était là le seul moyen de sortir 
«lu marasme.

L’opposition, surtout la faction ré­
volutionnaire de la gauche ,a fait 
tout son possible pour empêcher la

SE RES
OUVRIERS AMERICAINS

SOLDATS ET OFFICERS
CANADIENS DE RETOUR

(Dépat'Ii" «!•* In l'n-Kvi* AnnoHfe)
..................... a Halifax, N.-K., 17 — Trois navires sont arrivés, hier, chargés de soldats

que le parti révolutionnaire le répu- retour du front, et un quatrième est attendu sous peu. I n navire-hop 
(liait et que, au cas de raiftication, le portant un grand nombre de soldats blessés arrivera probablement dès

année dernière. Les chiffres les 
mieux établis nous apprennent «|uc les

Montréal. Ce pain de lin est en galet­
tes «le 2 par 3 pieds et «le % do poufe 
«l’ép Msscur.

Los gouvernants entreprennent une 
pareille campagne «le production pur 
tout le pays. Nous avons la conviction

caves «les fabricants «le conserve»; ja province «le Québec, déjà pre- 
américums n ont jamais cto aussi «le-1 piière sur plus d’un point, ne »o fais-

r.i- trait*': cornm'* étant anti-révolution­
naire et antiof.ialiste. Il a déclaré

(lJ(-|»(l«-hr dr la AaaorlCr)

New-York, 17 — S
d
preoente 
une 
probl

M. Gompers a lait c«-tte r«*fnar«jue, en réponse à l'aul Kellog, éditeur du 
"Survey” et qui avait fait certaines rf:mar«ju« - au sujet de l’absence de repré. 
ftentents américains a la Conférence Internationale du Travail a Londres, le 
20 février.

M. Gompers a déclaré «jue l’invitation de M. Arthur Henderson était ar­
rivée trop tard pour qu« le* n ;,r.'-.*-atants américain» aient le temps de ne 
rendre en Angleterre a temps, et que c’était la seul»* raison de leur absence.

Déclarant que 1< - liolshév-fi et d'auln-i élément» radicaux essaient d* re­
présenter faussement le travail organisé d Amérique, M. Gompers ajouta :

“Nous avons ici des condition» de politique industrielle et légale, tout à 
fait différentes de celles des autres pays. 11 y * une cho«e certaine, c’est que 
le mouvement ouvrier en Amérique, doit demeurer américain.

“De plu», le mouv« nient ouvrier en Amérique ne »era représenté à aucune 
convention ou se trouveront 1« s représentant» d’un pays «nnemi. Quant a ce 
qui me concerne, je «roi» qu’il faut poursuivre la guerre jusqu'à ce qu’on ait 
décidé qui doit régner ; l'autocratie ou La démocratie, et je n'enc«iuragerai pas 
me» compatriote» u discuter de la paix, là où il n’y a pas de paix prxtHible.”

M. Gompers déclare que los pacifiste», presque aussi nombreux aux Etats- 
Unis qu’en Russie, tentent d’endormir le» Allié» pour le» laisser battre par 
Ü-AJUcnagne.

Halif_______, Un navire-hôpital 
le»

parti se‘retirerait du gouvernement, premiers jours de la semaine. , , , . , , ,, ,
et ferait teut .son possible pour orga- Deux autre» navire» »e sonl rendus a St-Jean pour y descendre des soldat» 
niser une armée contr el’impérialiame blessés en route pour les provinces de l’Ouest, et le Nouveau-Brunswick, 
allemand La liste des officiers arrivés à Halifax contient les noms suivants :

Moscou, 16. — Le congrès de» So- ' Lt.-Col. E. Wright. Lt. G. S. Reid, adjudant ; (’apt. J. F.. Brocks, paie- 
viets f/est ajourné, ce soir, anrèp fnaitre > ('apt.. C. K. Anclernon, C. A. M. (>• ! Capt. Alex. McKay, Ottawa

pourvut-» de viande que cette année.
Le chiffre de l’arrivage de» porcs 

aux abattoirs américains est aussi, en 
' quelque sorte, le baromètre «h- la pro- 
i «iuction. Or, il accuse nettement une 
(iiminutmn considérable à la lecture 
des chiffres suivants :

Ju»«|u'à la fin d’octobre 1910, il 
était du 33,036,831 porcs.

Jusqu'à lu fin d'octobre 1917, il 
était de 28,314,698 porcs.

Soit, une diminution énorme en 
1917 de 4,721,233 porcs.

Four le s«-ul mois d’octobre 1910,

sera pas devancer dans cel effort pn- 
lrioli(|ue et. humanitaire et qui en 
même temps rapportera un profit 
substantiel à tou» nos fermiers.

Et pour l'appui que vous n mis prê­
terez, Monsieur le Maire, soyez re­
mercié à l'avance.

Votre bien dévoué,
JOS. E. CARON, 

Ministre de Agriculture.

b rca.
M. Sverdloff u prononcé le der­

nier discours et il a déploré lu ratifi­
cation du traité de paix, mai» U a ex­
primé l’espoir «jue le prolétariat en 
Russie allait bientôt se ressaisir, et 
regagner ce qu’il n perdu.

temps, ramené plus de cinq cents enfants dont le» mères portent des vête­
ment» de deuil.

IMusieurs de ces soldats qui nous reviennent se sont mariés en Angleter­
re, et reviennent fonder un nouveau foyer en terre canadienne, l'armi ces der­
niers, on remarque le caporal J. C. Kerr qui par sa valeur a conquis le» plus 
hauts honneurs dont dispose le War Office.

Un autre soldat célèbre nous revient en la personne du capitaine H. Strn-

Unr éruption cnuvrnit tout le corpa.
i — “Je viens vous exprimer tous me» 
remerciements,” «'tarit M. Zach. Holls*

tre 
No- 
zo 

nma
nge avance. une eruption «le !p 

Au Canada, les arrivages aux «bat- i PL,nu. ouvrait tout mon c«>rps. J W 
toirs, du premier janvier h fin de no-1 K,.‘-Val ,’ ,IHIUU,1S. ^èdecin» et médftr 
vembre 1916, étaient de 998,131 co-■ 8im». «, cnir ,UI('UM résultat,
chons. Four lu même période «le 1917 1 1 ar I emploi «lu Novoro du Dr Pierre, 
les arrivages étaient «le 868,196 co-1 ma nniit«- est onticn-ment rétablie, et 
chons. Soit une diminution «ht 129,936 i »"»' appét it augmente graduello-
cochons au Cumula.

Il est non moins instructif de cou­

rus s«
quarante ......... . -_____ m rendre ou à tenter le retour, ils nrirent ce parti, et plusieurs y trouvèrent
la mort. Le» autres revinrent à pied aux lignes canadiennes, malgré leurs af-

L«-s vers chez le» enfant», »i l’on n’y freuae» blessures, 
voit pas, raunent «les convulsion»
Houv«:nt la mort. L’«:xterminateur d«
Ver» de la Mere Grave* protégera U____________ _ . .
enf/mt» eonUe (*Uu terrible afflic-1 faisait partie de la troisième armée. Il u gagné cct honneur à la bataille du 

«tion. Chemin dea Damna.

et Un glorieux survivant de notre 22ème bataillon, le capitaine Cinq-Mars, 000 de livr»-s.
tes de Montréal, e«t parmi ceux qui sonl revenus du front. Le capitaine Cinq- I En 1916 elles étaient de 890,000,- 
l«-s Mars porte la (,'r«»ix de t.lierre française, décoration qu'il a gagnée alors qu'il | 000 do livr« (

ment.”
Le Novoro «lu Dr Pierre est loynl à 

son nom ; il enrichit le sang, cl agit 
sur h- foie «-t les reins, il regie le» ir.e 
testins, «-t par cela chasse toutes les 
impureté:; du système et aide la na- 

. turc à ramener la santé. Il n'est pan
En 1913 elles étaient de 088,000,- vo",'u 9“r l,,s pharmacies, mais «les 

000 de livres. < agents locaux le distribuent directe-
En 1914 elles étaient de 664,000,-1 au rt'hlie. Pour do plus amples

informations, écrire ou Dr Peter 
Fnhrney Sons Co., 2601 Washing­
ton. Blvd., Chicago, III.

Les remèdes du Dr Pierre sont dé- 
livres au Canada, libres de toua droiti,

En 1916 elle» étaient de 1,000,090,.
000 de livres.


